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La tour Elithis s’est imposée comme le 
premier bâtiment à énergie positive 
de l’Hexagone. A l’occasion du 10e 
anniversaire de ce phare durable de 
Dijon, nous plaçons les projecteurs 
sur les (nouveaux) rapports entre 
l’immobilier et l’écologie. Dans ce dos-
sier spécial, vous pourrez également 
découvrir les prix de l’immobilier sur 
Dijon et la métropole, rendus publics 
par la Chambre départementale des 
Notaires de la Côte-d’Or. Et ce, au mo-
ment où l'isolation et la rénovation 
pèsent dans les transactions. OnDijon, 

star… 
au Brésil
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ELLE EST PAS BELLE MA VILLE

Entre femmes
Je ne compte plus le nombre incroyable d’associations qui se 
battent pour donner aux femmes le droit d’occuper la planète, 
au même titre que les hommes. Apparemment, la cause n’est 
pas totalement entendue ; et le Zonta International, tout en 
fêtant ses 100 ans cette année, agite toujours les drapeaux de 
la révolte. Du 20 au 22 septembre, c’est Dijon qui a été choi-
sie pour accueillir la rencontre européenne des Zonta Clubs. 
A cette occasion, une plaque à la mémoire de Simone Veil sera 
dévoilée place de l’Europe. Autre temps marquant du week-end 
conjugué au féminin, une conférence à Congrexpo accueille-
ra plus de 200 participantes et leurs accompagnants venus de 
toute l’Europe : nord-est de la France, Belgique, Luxembourg, 
Allemagne, Pologne et Ukraine ainsi que des dirigeantes inter-
nationales allemandes et finlandaises, soit au total 78 clubs.

Plus belle,  
la vie de quartier
Le secteur Victor Hugo-rue Guillaume Tell 
possède un atout majeur, outre le fait que 
l’endroit est aéré et arboré. Le com-
merce y est particulièrement animé et 
dynamique. Tout le monde connaît la 
boucherie-charcuterie Chenu – une 
enseigne savoureuse –, la teinture-
rie très active, le coin presse ou le 
salon de coiffure de Rachel ou en-
core le charmant hôtel Thurot. Et 
même la pharmacie, où l’on n’est 
pas avare de conseils judicieux !  
Cerise sur le gâteau, cette ren-
trée nous apporte bien d’heu-
reuses surprises : les deux 
jeunes gens qui ont repris la su-
pérette lui impulsent une belle 
dynamique. 

Tout comme – et je dis « bra-
vo » – le nouveau boulanger qui 
vient de s’installer pour la plus 
grande joie des riverains ou la 
nouvelle fleuriste dont la déco 
florale sur le trottoir met de la 
poésie à l’âme. Ah ! J’allais oublier : 
il règne, là, une ambiance de quartier 
sympathique et chaleureuse. Bref, un 
vrai coin de France ! J’appelle ça « la » 
véritable qualité de vie … Vive Dijon !

Jardin-poème 
Je suis allée récemment faire un petit tour dans 
l’adorable petit jardin du Palais des Ducs. L’atmosphère 
y est toujours sereine, et les Dijonnais se plaisent à y lire. 
D’ici à quelques jours, on pourra en parler comme d’un 
vrai Salon… d’automne, car des mobiles, des sculptures ou 
des panneaux décoratifs, constitués de matériaux recyclés 
ont pris place entre les massifs de fleurs, près du bassin 
d’eau ou près des bancs, où il est délicieux de s’asseoir.  
Toutes ces œuvres ont été joliment et astucieusement réalisées 
à partir de matériaux recyclés. Leurs créateurs ? Eh bien, ce 
sont les personnes vivant dans le CSAPA La Santoline, le 
Foyer de Vie Les Lauriers et celui du Chatelot. Quant au grand 
panneau intitulé « Le 7e Continent/ L’art et des Cochons », 
je l’ai aimé pour sa poésie hirsute, bagarreuse et chamarrée.  
Voilà qui m’a conduite à la réflexion suivante : pas besoin d’être 
un artiste professionnel et confirmé pour apporter un « plus » 
à la beauté de notre ville. Merci ! 

D’un musée à l’autre
On le sait le musée des Beaux-arts a fait un tabac depuis sa réou-
verture : pas moins de 165 000 visiteurs les deux premiers mois. 
Le grand peintre Yan Pei-Ming, dont l’exposition est prolongée 
jusqu’au 28 octobre, constitue l’un des temps forts. Quant au mu-
sée Magnin, situé rue des Bons Enfants, il reprend ses ateliers-en-
fants pour un coût modique, et participe bien sûr aux journées eu-
ropéennes du Patrimoine. Sans oublier une visite commentée qui 
promet d’être passionnante « Ecoles étrangères de peintures » 
ainsi que de dessins des 18e et 19e siècles, le 24 septembre à 
15h30. 

Musons encore  
au musée …
Et comme à Dijon, l’œil a toujours de quoi se nourrir. Pourquoi 
ne pas diriger ses pas au Consortium, rue de Longvic, pour  
« Pattern Crime § Decoration » (jusqu’au 20 octobre) ? L'expo-
sition présente les réalisations d'une trentaine d'artistes améri-
cains et européens. Apparu au milieu des années 1970, le mou-
vement Pattern & Decoration a signé le retour du décoratif. 

Enfin, le Consortium Museum accueillera enfants et 
adultes, les 21 et 22 septembre pour les Journées eu-
ropéennes du Patrimoine (entrée gratuite), avec l’op-

portunité de découvrir également « New York : The 
Eighties/ Part One », dans le cadre d’une sélection des pro-
ductions d'artistes américains des années 1980 à New York.   

Deux Dijonnais  
dans la Côte 
C’est à voir absolument, croyez-moi !  Ramya Chuon et Joëlle 
Farenc, deux artistes dijonnais, l’un peintre et l’autre sculptrice, 
exposent jusqu’au 17 novembre  à la Galerie Quai des artistes 
à Nuits-Saint-Georges (tous les jours, sauf le mardi de 14h30 
à 19h, 11 quai Fleury). Ces deux talents ont un dénominateur 
commun : un univers animalier revisité par l’imaginaire hu-
main, nourri d’une mutation constante des morphologies, d’un  
« brouillage » esthétique des forces de vie. L’appartenance des 
bestiaires de Ramya Chuon et de Joëlle Farenc à la mytholo-

gie des anciens ou au chamanisme envoûte les visiteurs. Ces 
deux excellents artistes offrent une vision non réductrice 

de la faune sauvage, des oiseaux ou des reptiles. Ici, 
rien de statique, de figé : les règnes des mondes 

humain, animal ou végétal se confondent dans un 
élan créateur intense. Qui est le tigre ? Qui est 

la Gargouille ? Qui de l’homme ou du cobra 
est le plus grand prédateur ? 

 
Autour du 
parchemin
J’ai beau exercer ma cyber-plume 
sur un smartphone ou mon sty-
lo-bille sur un cahier Clairefon-
taine, j’apprécie avec émotion la 
beauté surannée des parchemins 
et celle des partitions musicales 
de l’époque des troubadours 
ou du Chevalier à la Charette. 
Dans le cadre de la manifes-
tation « Patrimoines écrits en 
Bourgogne Franche-Comté », 
les archives de Dijon organisent 
une exposition, permettant d’ap-

porter une réponse à toutes les 
questions que je me pose : qu’est-

ce qu’un parchemin ? Comment 
l’élabore-t-on ? Qui sont les parche-

miniers du Moyen-Age ? Rendez-vous 
aux archives départementales jusqu’au 

30 septembre (du lundi au vendredi : 
9h/12h30 et 13h30/17h).  

Le Yoga…  
extrême

Et moi qui pensais que le Yoga, cette pratique d’un ensemble de 
postures et d’exercice de respiration, ne pouvait faire que du bien. 
La plupart de mes amies s’y adonnent et n’arrêtent pas de m’in-
citer à les rejoindre. Une chose est sûre (et j’en suis quelque peu 
jalouse, il faut bien l’avouer !) : elles sont zen et en forme, voire, 
pour quelques-unes d’entre elles, ont même recouvré la ligne de 
leur jeunesse ! J’avais épuisé toutes les excuses lorsqu’elles m’in-
vitaient à leur séance. Maintenant, je dois vous avouer que j’ai un 
nouvel argument : une Mexicaine s’est brisée 110 os lors d’une 
séance de yoga extrême. Oui, vous avez bien lu… Bon, j’admets, 
elle faisait ses exercices la tête en bas accrochée à la balustrade 
de son balcon… situé à 25 m de haut ! Il n’empêche, le Yoga ex-
trême, c’est dangereux !

c e soir-là, cher lecteur, le 
stade Gaston-Gérard était 
cerné par les poulets avant le 
match amical de l'AS Sodome 
contre l'Olympic Gomorrhe.  
L'Association Nationale du 

Politiquement Correct, le très fermé Cercle 
des Bien Pensants et le Haut Comité de la 
Censure Publique avaient sollicité le ban 
et l'arrière-plan des forces de l'ordre pour 
bâillonner le moindre supporter récalcitrant, 
pour supprimer toute banderole subversive 
et pour bannir toute injure des chants de 
hooligans. Un dispositif impressionnant 
avait été déployé pour formater la libre 
expression et malgré mon billet en règle, je 
mis plus d'une heure à rejoindre ma place. 
Je me souvins alors qu'il fut un temps pas si 
lointain où le fameux « sang impur » de la 
Marseillaise écorchait les chastes oreilles 
judéochrétiennes des apothicaires repentis.  
Mais quelle ne fut pas ma surprise, après le 
début de la rencontre, de voir se déployer 
le français de Chateaubriand au cœur des 
tribunes comme si les supporters avaient 
quitté les vestiaires pour l'académie ! Je te livre 
ici quelques morceaux choisis : « Même si nous 
sommes adeptes du ballon rond nous prisons 
fort aussi ceux du cyclisme », « Monsieur 
l'Arbitre, que vous nous semblez beau ! Sans 
mentir, vous êtes en passe d'élargir le cercle de 
vos amis ? »

S'ensuivirent des antiennes reprises en chœur 
comme la chanson de Colette Renard :  
« Je me fais sucer la friandise 
Je me fais caresser le gardon
Je me fais empeser la chemise
Je me fais picorer le bonbon ».

Les Gommorrhéens lançaient à la façon du 
Capitaine Haddock des cocktails de jurons :  
« Orchidoclastes ! Nodocéphales ! Coprolithes 
! » de quoi faire rougir les casse-couille 
habituels, les têtes de nœud de service et 
les merdes fossilisées de la Sainte morale. 
Je sais bien, cher lecteur, que les sentiments 
exprimés dans les stades sont abjects, mais 
c'est une douce illusion de croire qu'on peut 
empêcher quelqu'un de parler ou de penser, 
surtout quand depuis plus d'un quart de 
siècle on a laissé tomber la morale à l'école 
et l'éducation un peu partout. Les pleutres 
qui gâchent la fête sportive aujourd’hui sont 
ceux qu'on a laissé insulter et bousculer les 
professeurs, régner sur des quartiers entiers 
et cracher sur les pompiers. D'accord avec 
Sardou, le siècle me dégoûte : réprimez ! 
Chers censeurs, vous ne serez jamais assez 
nombreux, ni dans le temps, ni dans l'espace ! 
Le transfert n'est pas dans le rachat dispendieux 
d'un brésilien, mais bien dans le déplacement 
du derby entre les supporters et le pouvoir.

ALCESTE

d'encre
Jet

LA LIGUE A TORT
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AVEC VOTRE VIEUX LINGE !

Thierry Bièvre
La Tour Elithis de Thierry Bièvre, phare de la construction dijonnaise et 
même mondiale puisque le Washington Post s’en était alors fait l’écho, 
fête ses dix ans. Pour la circonstance, une petite fête et un livre… 
environnemental, puisque cet ouvrage architectural consomme moins 
d’énergie qu’elle n’en produit. Une deuxième tour Elithis a vu le jour à 
Strasbourg. Une troisième est prévue à Dijon. Voilà qui prouve qu’une 
démarche écologie s’avère une véritable pépinière. 

Yan Pei-Ming
Dijon avait ses grands Ducs, désormais avec Yan Pei-Ming la ville s’offre 
un empereur… En effet, devant le succès remporté par son exposi-
tion « L’Homme qui pleure », il a été décidé de la prolonger jusqu’au 
23 octobre au musée des Beaux-Arts. Il est dit que l’année 2019 est 
l’année Ming par excellence : le musée Orsay, le Petit Palais à Paris, 
le musée Courbet à Ornans le mettent à l’honneur dans le cadre du 
bicentenaire de la naissance de Gustave Courbet… Et Dijon l’Hebdo 
également, en page 34 ! 

Sébastien Bricout
La petite entreprise de Sébastien Bricout, l’inventeur/pionnier « made 
in France in wine » grandit rapidement. Fondée l’an dernier, elle in-
nove dans le conditionnement des vins et des spiritueux. Le procédé ? 
Il s’effectue entièrement sous atmosphère inerte et dépourvue d’oxy-
gène, grâce à une technologie développée par Vinovae. Bien mieux en-
core ! Sébastien envisage de nouveaux recrutements pour faire face 
à une demande croissante et – soucieux d’avoir un comportement 
éthique –, il fait appel pour le remplissage des coffrets à des services 
dijonnais par le travail. 

Marie-Claire Couqueberg
Une nouvelle fois, les amateurs d’art dijonnais sont gâtés avec les 
pastels que Marie-Claire Couqueberg a récemment réalisés et ex-
pose du 1er octobre au 27 octobre à l’Atelier du Moulin à Orgeux. 
Ses représentations de fleurs, d’animaux, de paysages mais égale-
ment de matériels d’outillage qu’elle transcende par son art, sont 
un vrai régal pour les yeux. Elle fait preuve de poésie ainsi que d’une 
grande fraîcheur d’âme !

Thomas Schwartz
La Piscine du Carrousel, après rénovation et rajeunissement très 
réussis, sort de l’eau ! Thomas Schwartz, le directeur, se félicite de la 
dimension écologique et ludique qui a présidé à ce qui est devenu un 
complexe sportif très complet – dont un bassin nordique fort appré-
cié. La piscine du Carrousel se veut complément de la piscine Olym-
pique. Enfin, et c’est un « must », la piscine du Carrousel fonctionne 7 
jours sur 7 ; et en nocturne jusqu’à 22 heures les mercredis et jeudis. 
Pour s’immerger dans ce renouveau …aquatique et en savoir plus, se 
reporter page 8. 
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Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00
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DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne
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Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré
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Espace Santé Rue du Colonel Redoutey
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00

La Météo
de

L’instant se devait d’être important 
puisque la présidente du conseil régional, 
Marie-Guite Dufay, a annulé un déplace-
ment à Bibracte, capitale, rappelons-le, 
du peuple celte implantée au sommet du 
Mont Beuvray, où elle devait débatte non 
de l’histoire de nos ancêtres les Gaulois 

mais de l’avenir de nos territoires et de l’agriculture. Elle a 
préféré être dans la capitale régionale aux côtés de François 
Rebsamen lorsque celui-ci annonça le vendredi 14 septembre 
que le projet TIGA (Territoire d’innovation de grande ambi-
tion) de Dijon métropole faisait partie des 24 projets retenus 
par l’Etat. Le matin même, à l’occasion d’un déplacement dans 
la Drôme, le Premier ministre Edouard Philippe avait en effet 
communiqué la liste des lauréats – ils étaient 117 au départ 
en 2017 –, dans laquelle figurait le « Système alimentaire du-
rable à l’horizon 2030 » présenté par la métropole, en parte-
nariat avec l’INRA (Institut national de la recherche agrono-
mique), le réseau FoodTech, le pôle de compétitivité Vitagora 
ainsi qu’Orange pour la dimension numérique. Un projet qui 
a pour objectif de faire évoluer les pratiques afin de mieux 
produire mais aussi de mieux manger.
« C’est une grande et bonne nouvelle. Ce projet, porté la 
métropole, soutenu par la Région et déjà par 5 communau-

tés de communes, bénéficiera à l’ensemble du département. 
D’autres territoires ruraux vont nous rejoindre maintenant 
que nous sommes labellisés. Nous montrerons que l’écologie 
peut être destinée aux gens les plus modestes », s’est félicité 
François Rebsamen. 
« Nous allons porter haut les couleurs de l’alimentation du-
rable. C’est le fruit de 15 ans de travail », s’est également 
enthousiasmé Pierre Guez, le président de Vitagora, ancien 
directeur de Dijon Céréales. Secrétaire national de l’écosys-
tème FoodTech, Xavier Boidevezi, du groupe Seb, a insisté sur 
le fait de « placer l’usager au cœur de la thématique et de 
créer les services de demain ». « L’enjeu est de mettre en re-
lation toutes les innovations sur l’alimentation et l’agro-éco-
logie sur lesquelles nous travaillons depuis des années », a, 
quant à lui, mis en exergue, Philippe Lemanceau, directeur de 
l'UMR agro-écologie à l’INRA. L’Etat qui a budgété au total 
450 M€ pour les 24 projets retenus (1) était représenté par 
le SGAR (secrétaire général pour les affaires régionales) Eric 
Pierrat. Celui-ci a souligné : « Nous ne pouvons que nous 
féliciter des deux filières d’excellence retenues en Bourgogne 
Franche-Comté ». La « transformation d’un territoire indus-
triel » présentée par le Pays de Montbéliard agglomération 
et le Grand Belfort a en effet été également labellisé. Ce qui 
n’a pas manqué de combler la présidente du conseil régional. 

Mais, avant de se rendre dans le Doubs, Marie-Guite Dufay 
a lancé : « Dijon, que l’on n’attendait pas forcément sur ce 
sujet, deviendra une véritable vitrine de l’agro-écologie pour 
d’autres métropole ». Comme quoi l’avenir de l’agriculture ne 
se jouait pas à Bibracte… mais bien à Dijon. Le village d’irré-
ductibles gaulois n’est pas toujours où l’on croit ! Cela mérite 
bien d’être invité par l’Etat au banquet final… 

Camille Gablo

(1) Il faudra attendre pour connaître la somme finale allouée par l’Etat mais 
ce projet bénéfice déjà d’un subvention de 3 M€ de la métropole, 2 M€ du 
conseil régional, 3 M€ de l’Etat et 6,5 M€ de la Caisse des Dépôts. Le budget 
prévisionnel a été estimé à 42 M€.

tiga : Dijon invitée au banquet final
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OnDijon : Une star au Brésil
La tradition veut que le Brésil envoie ses 
stars en France. Et que des représentants 
français aillent avant les superviser en Amé-
rique du Sud… Ceci, c’est dans le monde 
footballistique ! Dans l’univers numérique, 
c’est l’inverse. Et Dijon fait dorénavant par-
tie des étapes incontournables… sur le ter-
rain international !

D epuis quelques 
temps, le Brésil fait 
couler beaucoup 
d’encre… Les décla-
rations sans limite 
(s) de l’ex-militaire 
d’extrême droite 
devenu président y 
sont pour beaucoup 

(souvenez-vous des échanges avec Emmanuel 
Macron sur les incendies ravageant l’Amazo-
nie !). Tout comme le feuilleton estival du « je 
t’aime/moi non plus » de Neymar avec le PSG 
dans un mauvais remake de sa « remontada » 
au Barça – il semble même que dans ce do-
maine l’été soit… indien puisque le père de 
la star brésilienne a annoncé que son fils ne 
serait heureux qu'en Catalogne ! 
Eh bien, pour une fois, nous allons évoquer 
le Brésil en oubliant un instant Jail Bolsonaro 
(ce n’est pas difficile) et le ballon rond (un 
peu plus dur). 
Un lien existe tout de même avec Barcelone, 
puisque c’est dans la cité de Messi (ou Gau-
di pour les adeptes de la Sagrada Familia) 
que Dijon a joué dans la cour des grands : 
ce n’était pas au Camp Nou, dans le temple 

du football, mais lors du Salon mondial 
Smart City en novembre 2018. Dijon s’est, 
en effet, hissée parmi la short list finale du 
World Smart City Awards, autrement dit du 
concours mondial de la ville intelligente. Pas 
moins de 473 projets, issus de 57 pays, étaient 
en lice et Dijon, enfin plus précisément Dijon 
métropole, avec son projet de Smart City, a 
fait partie des collectivités finalistes. 

« We are the champions »
A ses côtés, comme nous vous l’avions relaté 
à l’époque, figuraient tout de même Londres, 
Florence, Melbourne, Santiago du Chili, Haïfa 
et Singapour. Certes, la chanson de Freddy 
Mercurie, « We are the champions », n’a pas 
résonné pour Dijon, puisque c’est Singapour 
(la 2e ville d’Asie forte de 4,5 millions d’habi-
tants) qui a soulevé la coupe mais cette belle 
médaille avait tout de même valeur de consé-
cration. Aussi, vous ne serez pas surpris d’ap-
prendre que les délégations se succèdent afin 
de venir voir le fonctionnement de OnDijon. 

La gestion connectée de l’espace public – 
une démarche inédite s’appuyant sur l’Open 
Data afin d’améliorer l’ensemble des services 
publics sur le territoire métropolitain en as-
sociant les citoyens – intéresse largement 
au-delà de nos frontières. Le projet dijonnais, 
réalisé grâce à un partenariat public-privé 
avec le groupement composé de Bouygues, 
Citelum (groupe EDF), Suez et Capgemini, fait 
ainsi des émules… comme vous l’aurez com-
pris, jusqu’au Brésil.
Des délégations originaires de Belo Horizonte 
ainsi que de Curitiba se sont, en effet, rendues 
le 10 septembre au Poste de commandement 
connecté (PPC) d’OnDijon regroupant le PC 
sécurité, le PC Police municipale, le Centre 
de supervision urbaine, le PC Neige et Allô 
Mairie. En attendant prochainement le PC 
circulation de Keolis. Des représentants de 
ces deux villes de 2,4 millions et de 1,7 mil-
lions d’habitants – les capitales respectives 
des états du Minas Gerais et du Parana –, 
ont bénéficié d’une visite pilotée par Denis 
Hameau, conseiller de Dijon Métropole, en 

charge de ce 
programme 
d’envergure. 
Celui-ci leur 
a détaillé le 
projet, en 
insistant, no-
tamment, sur  
« la transver-
salité et la 
synergie qui 
permettent 
de travailler 
de manière 
plus efficace 
et plus in-
telligente au 
service des 
citoyens ». 

F locage 
de 
maillot  
Tout en évo-
quant « la 
sécurisation 

des données, 
dans le respect 
des libertés in-
dividuelles », 
l’édile dijonnais 
a expliqué :  « 
La technologie 
est ici au ser-
vice de la réponse la plus efficace mais c’était 
un véritable pari de faire travailler en équipe 
quatre grands groupes nationaux et inter-
nationaux ». Un pari réussi, si l’on en croit 
les nombreuses questions et les remarques 
des Brésiliens, qui échangeaient grâce à deux 
traducteurs. L’un d’entre eux nous confiant : 
« C’est l’avenir et nous devrions tenter de 
nous en inspirer. Même si les problématiques 
sont un peu différentes chez nous, il faut que 
nous avancions vers des territoires connec-
tés. L’approche est ici très intéressante ». 
Accompagnant ces délégations, Céline Co-
lucci, déléguée générale des Interconnectés/
Réseau des territoires innovants, première 

association nationale au service de l’inno-
vation numérique des collectivités, n’a pas 
manqué de souligner : « OnDijon représente 
l’équipement le plus à jour actuellement. La 
globalité de ce projet est remarquable ».
Après avoir vu les PC de la Ville de Paris ainsi 
que du quartier de la Défense, les Brésiliens 
ont ainsi fait étape à Dijon. Il faut dire que 
sur le maillot de la métropole est dorénavant 
floqué en lettres capitales : ONDIJON !

Camille Gablo

Denis Hameau a fait visiter le poste de pilotage d’OnDijon à des représentants de Belo Horizonte ainsi que de Curitiba, deux villes d’importance du Brésil (photos 
Jérémie Pierre) 

Les questions ont fusé durant cette visite internationale

COUP DE CŒUR

L es enfants, pas plus que les 
adultes, ne se montrent 
tolérants ou ouverts à la 
différence : le conformisme 
est l’une des choses au 
monde les mieux parta-

gées. Le dernier exemple en date nous 
vient de la Floride – un état pourtant 
plus audacieux dans la réflexion que ce 
bon vieux « deep Texas ». Jugez-en : il 
s’agit d’un petit garçon de l’école élé-
mentaire d’Altamonte. Peu de temps 
après la rentrée des classes, une des 
maîtresses avait indiqué à ses élèves 
qu’ils participeraient au « Jour des cou-
leurs universitaires ». Jour où les enfants 
choisissent de s’habiller aux couleurs de 
l’université où ils aimeraient être admis, 
une fois devenus grands… Encore faut-
il avoir les moyens de se payer ou de 
se procurer le T-shirt officiel. L’un des 
enfants n’en avait pas. Et de concert 
avec son enseignante, il a décidé d’en 
créer un ex-nihilo, couleur orange dans 
l’esprit de l’Université du Tennessee. Le 
petit garçon s’est alors passionné pour 
concevoir le maillot, et il n’a pas manqué 
de s’en entretenir à de multiples reprises 
avec Laura Snyder, son institutrice : 
« J’ai été  impressionnée qu’il soit allé 
plus loin dans son propre design », dit-

elle. C’est d’ailleurs ce qui l’a conduite à 
en faire une publication sur Facebook. 
« Bravo ! », allez-vous dire, sauf que… 
Oui, sauf que  c’est un petit garçon en 
pleurs qui a surgi devant sa maîtresse, 
car des camarades de classes s’étaient 
moqués, à la récrée, de son T-shirt ainsi 
que du logo imaginé autour de U.T – 
comme Université du Tennessee. 
L’enseignante n’a pas baissé les bras ; 
elle est entrée en relation avec ladite 
université, dont le président a tout de 
suite réagi favorablement. Dans la fou-
lée, le T-shirt lui a été offert. Et là, « dé-
trumpez-vous »! Les USA réservent en-
core d’heureuses surprises à des années 
lumières des tweets de Donald 1er : il a 
été décidé de reprendre le design conçu 
par l’enfant pour le faire retravailler par 
des designers. Désormais, le T-shirt est 
en vente sur Internet, remportant un 
grand succès. Il est même porté par la 
mascotte du campus du Tennessee. Une 
partie des fonds ainsi récoltée sera ver-
sée à une association de lutte contre 
le harcèlement scolaire. Bon point et 
tableau d’honneur pour le petit garçon 
ainsi que pour sa maîtresse…  

Marie-France Poirier 

« L’Amérique, l’Amérique… » 
Comme Joe Dassin le chantait,  
« l’Amérique, l’Amérique, si c’est un 
rêve, je le saurai… » Autant elle nous 
fait souvent pleurer depuis quelques 
années, autant elle sait encore nous 
faire rêver !
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Piscine du Carrousel
Une date à marquer d’une croix BLEUE !

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

Un « vert » à moitié vide

3 0% des habitants de l’Europe 
dite « riche » – les pays du Nord 
de l’UE, France comprise – sont 
prêts à payer plus cher pour 
acheter écolo. Et c’est aussi sur 
le terroir hexagonal politique 

que le bio prend racine dans l’optique des mu-
nicipales. A croire que les états-majors se sont 
donné le mot : « Plus écolo que moi, tu meurs ! » 
Et ce, chez les militants de La République en 
Marche aux derniers Mohicans socialistes (et 
j’en passe). Le besoin de croire, inhérent à l’es-
pèce humaine, vient de se fabriquer le culte 
du Veau Vert ! Il n’est que de considérer les 
rayons voués à l’alimentaire : les produits ont 
verdi tandis que leurs coûts sont passés au feu 
rouge cet été. Demandons-nous à qui profite 
ce changement téléguidé du comportement 
des consommateurs (1)
Le moindre petit-pois affiche son confiteor 
AB ou Ecovert, sans que rien ne soit véritable-
ment démontré. A croire que pas un hectare 
agricole en France n’ait échappé en un tour 
de main aux officiants de l’Eco-responsabilité. 
Dans ce cas, pourquoi Elisabeth Borne, mi-
nistre des Transports et de l’Environnement, 
entend-t-elle faire adopter un texte de loi in-
terdisant tout bâti, toute construction à moins 
de 5, voire 10 mètres des champs cultivés avec 
engrais et pesticides ? Nous rejoue-t-on une 
parodie « d’une souris verte qui courrait dans 
l’herbe, je l’attrape par la queue, je la montre à 
ces messieurs. Ces messieurs me disent : Trem-
pez-la dans l’huile, trempez-la dans l’eau de 
cette vaste campagne d’intox ! » Ita missa est. 
Si cette propagation de la foi bio continue, il 

ne se trouvera plus aucun impie pour refuser 
un catéchisme qui érige en Vierge Marie la pe-
tite Greta Thunberg. Ne se murmure-t-il pas 
que celle-ci aurait marché sur les eaux et non 
embarqué sur le bateau de la famille princière 
de Monaco pour se rendre dans les Amé-
riques ? Si nous refusons de croire à un Adam 
et une Eve chassés de l’Eden pour avoir cro-
qué dans une Royal Gala traitée, nous finirons 
en enfer. L’Inquisition verte est en route. Celle 
vaste orchestration infiltre insidieusement les 

sphères de la société…  
Seule, une poignée d’esprits critiques, ou 
quelques trop rares survivants du courant 
philosophique cher à Socrate font de la résis-
tance au bio culte en passe de devenir religion 
d’Etat…  Mieux ! Il plaît à Dieu de nous voir 
snober la vache – actuellement frappée d’os-
tracisme chez de nombreux diététiciens – au 
profit de la chèvre ou de la brebis jugées bien 
plus bio- compatibles.
Vous gagnerez la vie éternelle, si vous êtes du 

genre à avoir installé un composte nauséabond 
sur le balcon. Et vous serez candidat à la béa-
tification, si vous dressez un autel domestique 
aux deux/trois poules d’un poulailler citadin. 
Quel mécréant aura désormais l’audace de se 
taper un petit ballon rouge, s’il n’est pas issu 
de la bio-viticulture ? Qui osera prendre pour 
amant un vert-galant ? Allez-allez, pas touche 
au mâle plein de verdeur, à moins qu’il ne soit 
garanti sans phosphates ou hormones ! C’est 
bien compris ?  
Cessons de nous prendre le chou… Et per-
mettez de se montrer dubitatif devant ce 
pseudo souci de l’environnement prôné 
aujourd’hui par les Pères-fondateurs de la 
surconsommation d’hier et d’avant-hier. La so-
ciété toute entière, à l’instar d’un fœtus, trouve 
refuge dans cette éco-matrice, oubliant toutes 
les matrices antérieures où il fut bienséant de 
se mouvoir : celle d’un Dieu justicier et ven-
geur, celle du marteau et de la faucille, celle des 
éléphants rose bonbon… Quand l’homme se 
donnera-t-il les moyens de s’évader de tous 
ces huis-clos sans se faire excommunier ou 
affubler d’un bonnet d’âne sur la tête par une 
intelligentsia médiatique ? Ne refile-t-on pas en 
2019 aux ados ainsi qu’aux jeunes un « vert » 
à moitié vide ? 

Marie France Poirier 

(1) Bien entendu, il n’est pas question de nier les 
vertus d’un monde plus « propre », d’une agriculture rai-
sonnée avec des circuits courts, voire authentiquement bio. 
Encore faut-il proposer une réelle certification et non se 
contenter d’un simple éco-emballage ou d’une simple pro-
clamation de foi.  
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D epuis l’an 2000, deux dates sont à marquer d’une 
croix BLEUE dans l’agenda des Dijonnais férus de 
natation. Le 1er mai 2010, où la capitale régionale est 
entrée dans la cour (pardon le bassin) des grands 
avec l’ouverture de la Piscine olympique qui fait do-
rénavant partie de notre quotidien. Et le 14 sep-

tembre 2019 avec, cette fois-ci, la (ré)ouverture de la Piscine du 
Carrousel. Deux ans de travaux (et plus de 20 M€ !) ont été né-
cessaires à la cure de jouvence d’une infrastructure dont la genèse 
remontait tout de même à 1952 (le bassin couvert ayant, quant à lui, 
été créé en 1965). C’est dorénavant un véritable centre aquatique 
où le triptyque natation, forme et détente prend tout son sens. Les 
lieux ont été entièrement repensés par l’agence Coste Architec-
ture qui a fait voguer cette reconstruction vers l’écologie : couver-
ture thermique, récupération des eaux de pluie, puits de lumière 
naturelle, raccordement au réseau de chauffage urbain, niveaux de 
consommation de fluide optimisée, traitement de l’eau du bassin 
extérieur à l’ozone (plutôt qu’au chlore), toiture végétalisée…
Six espaces, comprenant de nouvelles ligne d’eau, sont accessibles 
toute l’année, 7 jours sur 7, et ce pour 4,40 € (tarif normal). Le 
président de Dijon Métropole, François Rebsamen, qui a donné le 
coup d’envoi sur la passerelle surplombant l’accès au bassin « nor-
dique », autrement dit permettant la nage extérieure en toute sai-
son, a rappelé que « Dijon enregistrait, au début des années 2000, 
un retard criant en terme de surface d’eau par rapport au nombre 
d’habitants ». Non sans prophétiser : « Cet équipement bénéficiera 
d’un engouement formidable des Dijonnaises et des Dijonnais ». 
Et il a fixé le cap : « 400 000 usagers par an… » Ce qui porterait 
le nombre d’utilisateurs des piscines dijonnaises à pratiquement 1 
million ! Tout comme la Piscine olympique, la Piscine du Carrousel 
fait plonger Dijon dans le grand bain ! 

Camille Gablo
Photos Ludovic Charron et Daniela Serpa

5 260 m2 
d’espaces construits (contre 3 020 m2 pour 
l’ancienne piscine)

2 260 m3 
d’eau contenus dans l’ensemble des bassins

5 200 m2 
de toiture végétalisée

5000 m2 
de solarium végétal d’ici l’été 202

4,40 € 
le prix d’entrée (3,30 € tarif réduit, 2,80 € 
pour les moins de 16 ans)

27 ° 
c’est la température du bassin nordique qui 
sera chauffé durant l’hiver
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Besoin de vous former ?

Agence commerciale
Cité scolaire Carnot - 16 Bd Thiers -21000 Dijon

Tél : 03 80 54 38 43
Mail : agencecom.greta21@ac-dijon.fr

Contacter :

GATIEN
OPÉRATION  :  PAMIR  :  AFGHAN ISTAN

POUR EN SAVOIR PLUS, 
 CONTACTEZ LE CENTRE DE RECRUTEMENT (CIRFA) DE DIJON.

24, Avenue Garibaldi - Tél : 03 80 11 22 14

JE VEUX REPOUSSER 
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Gazole non routier : 
Les organisations professionnelles 
(re)montent au feu ! 
La suppression du taux réduit de la TICPE 
(taxe intérieure de consommation sur les 
produits énergétiques) sur le gazole non 
routier (GNR) continue de mobiliser contre 
elle nombre d’acteurs économiques. Pour 
preuve, la récente conférence de presse or-
ganisée par la FRTP a fait salle comble. 

L e 5 novembre dernier, la FRTP 
avait déjà fait entendre sa voix 
(enfin nous devrions plutôt 
écrire sa colère) contre la hausse 
du gazole non routier (GNR). Et 
ce, devant la préfecture de la 

Côte-d’Or, ce qui n’était pas passé inaper-
çu, les patrons des travaux publics n’étant 
pas des habitués de ce type de mobilisation. 
C’est dire si cette mesure gouvernementale 
ne passait pas dans cette profession ! 
Même si, depuis, le gouvernement a mis un 
peu d’eau dans son vin – en Bourgogne, la 
formule est de rigueur – en ayant décidé de 
l’appliquer sur 3 exercices consécutifs (aux 
1er juillet 2020, 2021 et 2022), cette mesure 
leur laisse toujours un goût amer. Et la FRTP 
n’entend pas baisser les bras, loin de là ! 
Cette fois-ci, le 16 septembre dernier, pas 
de rendez-vous devant la maison de l’Etat 
mais une démonstration de forces. Le pré-

sident de la FRTP Bourgogne Franche-Comté 
Vincent Martin était entouré des présidents 
de la CPME BFC Benoît Willot, de la CPME 
Côte-d’Or Geoffroy Secula, du Medef BFC 
Jean-Philippe Richard, de la CAPEB BFC Al-
fred Morais, de la FFB BFC Bernard Laborey, 
de la FNTR BFC Georges Grenier… Même 
l’UNICEM (fédération rassemblant les pro-
ducteurs de matériaux minéraux) était pré-
sente. 
Ainsi des travaux publics aux carriers, en 
passant par le bâtiment et les transpor-
teurs routiers, les organisations patronales 
ont toutes tiré une nouvelle fois la sonnette 
d’alarme. « Nous devrons répercuter cette 
hausse sur les collectivités locales, la com-
mande publique représentant 70% de notre 
activité. Il faudra que l’on ait un discours de 
clarté avec les donneurs d’ordre publics et ce 
sera très compliqué avec les trois ans élec-
tifs qui se profilent devant nous », a résumé 
Vincent Martin, non sans rappeler le poids en 
terme d’emplois mais également en matière 
d’aménagement du territoire que représente 
le secteur des travaux publics. Selon lui, l’’aug-
mentation du GNR, qui était « à l’origine une 
niche fiscale afin de corriger un excès d’im-
pôts », générera une hausse des prix allant de 
3 à 5 % par an. 

Au nom de la CPME, Benoît  Willot n’a pas non 
plus mâché ses mots à l’encontre de l’Etat : 
« Entre les belles promesses et la réalité, la 
vérité c’est le bilan, et les impôts et les taxes. 
C’est une belle hypocrisie ». Pour le Medef, 
Jean-Philippe Richard a souligné : « Je dis au 
gouvernement : la principale bataille, c’est la 
lutte contre le chômage. N’oubliez pas que 
ce sont les entreprises seules qui peuvent la 
gagner ». Les artisans du bâtiment, par la voix 
d’Alfred Morais, sont également montés au 
créneau : « L’impact sera énorme. C’est une 
mesure totalement injuste ». Une chose est 
sûre, tous ont cloué au pilori l’évolution des 
taxes sur le GNR… Les « énarques parisiens » 
ont eu les oreilles qui sifflent. 
Au lendemain de cette conférence de presse 
dans les locaux dijonnais de la FRTP, Vincent 
Martin devait rencontrer le ministre des 
Comptes publics, Gérard Darmanin. Ne 
doutons pas que le message des entreprises 
est remonté au sommet de l’Etat ! En tout 
cas, c’est d’ores et déjà fait en Bourgogne 
Franche-Comté…

Camille Gablo
La suppression du taux réduit de la TICPE sur le 
gazole non routier suscite l'ire de la FRTP mais 
aussi de nombres d'organisations patronales
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RENTRÉE POLITIQUERENTRÉE POLITIQUE

François Sauvadet : 
« On ne peut pas continuer avec 
Dijon et le désert côte-d’orien ! »
Le président UDI du conseil départemental, 
François Sauvadet, ne mâche pas ses mots 
dans cette interview de rentrée politique. 
Dans son viseur : la politique menée à Di-
jon par François Rebsamen… Il appelle à 
un large rassemblement de la droite et du 
centre mais pas seulement – La République 
En Marche, les citoyens impliqués – pour 
les prochaines élections municipales dans la 
capitale régionale. Une chose est sûre : le 
Département met le cap sur Dijon…

D ijon l'Hebdo : Lors 
de la dernière ses-
sion du conseil 
départemental, 
vous avez, à nou-
veau, adopté des 
mesures pour ai-
der les agricul-
teurs, qui doivent 

faire face à une sécheresse record. 
Vous continuez ainsi à être le premier 
défenseur du monde agricole… 
François Sauvadet : « Cela ne concerne 
pas que le monde agricole. Un nouveau plan 
de restriction a été pris par le préfet et tous 
les usages sont concernés. Nous sommes 
face à une problématique de changement 
climatique que plus personne ne conteste 
aujourd’hui. Les épisodes de sécheresse se 
succèdent les uns aux autres. Les enjeux 
économiques, écologiques mais aussi de dé-
veloppement sont majeurs. C’est un sujet 

sur lequel je travaille beaucoup notamment 
en tant que président du Bassin Seine-Nor-
mandie. Comme les membres du GIEC (ndlr : 
Groupe d'experts intergouvernemental sur 
l'évolution du climat) avec qui nous œuvrons 
l’expliquent, des périodes marquées de sé-
cheresse vont se répéter ainsi que, parado-
xalement, des périodes d’inondation violente. 
En premier lieu, il faut prendre des mesures 
d’urgence parce qu’il y a un problème parti-
culier avec la concentration de l’élevage dans 
l’Auxois-Morvan qui, à lui seul, compte les 
trois quarts des bovins de Côte-d’Or. Une 
vache et son veau consomment 100 litres 
d’eau par jour. On imagine aisément ce que 
représentent 160 000 bovins ! Ensuite, pour 
le moyen ou long terme, nous avons adop-
té un Schéma d’adaptation aux changements 
climatiques dans le département. Faute de 
pouvoir assurer une ressource en eau, des 
projets communaux d’urbanisme, de créa-
tion de logements ne peuvent pas voir le jour. 
Le Département a décidé de prendre le pi-
lotage d’une politique pro-active de l’eau. Il 
nous faut passer à la vitesse supérieure. Avec 

les agences de l’eau, nous allons prendre des 
maîtres d’ouvrage – je ne l’exclue pas – pour 
garantir des ressources en eau suffisante 
voire à en créer, afin de récupérer l’eau ex-
cédentaire l’hiver et la restituer l’été. C’est 
d’ores et déjà le cas en Espagne ou au Portu-
gal qui sont en avance sur ces sujets ».

DLH : Depuis les élections euro-
péennes, tout le monde semble s’être 
converti à la défense de l’environne-
ment. Cela vous surprend-il ?
F. S. : « Ce n’est pas une surprise. C’est 

une préoccupation partagée par l’ensemble 
de nos compatriotes. Les enjeux climatiques 
mais aussi ceux de la qualité de vie, de l’ali-
mentation sont essentiels. Les jeunes sont 
aussi très concernés. Nous venons d’enquê-
ter auprès des 24 000 collégiens pour savoir 
comment ils voient la Côte-d’Or de demain. 
Leur première préoccupation n’est autre que 
l’avenir de la planète. Très vite, nous nous 
sommes engagés dans ces domaines. Nous 
allons d’ailleurs poursuivre notre lutte contre 
le gaspillage alimentaire. Nous allons encou-
rager les pratiques vertueuses, limiter le tout 
plastique. Je lancerai à ce sujet une action 0 
plastique pour les usages du Département. 
Et nous ferons prochainement une opération 
afin de faire de tous nos collégiens des am-
bassadeurs du climat ! »

DLH : L’attachement à la Côte-d’Or 
n’était-elle pas la première préoccu-
pation des collégiens ?
F. S. : « L’enquête qui sera restituée le 27 
septembre au Zénith de Dijon montre effec-
tivement leur attachement à notre planète 
mais aussi leur attachement racinaire. C’est 
à dire qu’ils sont attachés à leur quartier, à 
leur village, à leur ville, à leur territoire. Ce 
double regard, à la fois sur le monde et sur 
sa terre est une vraie promesse d’avenir. Cela 
justifie le sens de mon combat pour éviter la 
concentration urbaine… L’urbanisation galo-
pante de la ville de Dijon est à contre-cou-
rant de tout ce qui se fait dans toutes les 
villes de France. Dijon continue de construire 
à tout-va, la moindre dent creuse est comblée 
d’un immeuble. Les quartiers nouveaux pose-
ront autant de problèmes que les quartiers 
anciens, avec la même concentration urbaine 
même s’il y a quelques étages en moins. Ce 
n’est pas ce à quoi aspirent nos compatriotes. 
Dans toutes les grands villes qui sont éco-
logiques, on utilise tous les espaces pour 
mettre du vert, des arbres, etc. »

DLH : 46 000 arbres à Dijon, comme 
rappelé encore il y a peu par la Ville, 
ce n’est donc pas assez ?
F. S. : « Tout cela, ce n’est que de la com ! 
Partout où je me promène dans Dijon, la phy-
sionomie change. Tous les espaces libres sont 
construits et les quartiers nouveaux ne cor-
respondent pas aux standards de vie souhai-
tés par nos compatriotes. Nous aurons des 

problèmes, notamment en matière d’insécu-
rité. Ce n’est pas le standard des villes qui ont 
fait le choix de la qualité de vie et de la maî-
trise de l’environnement. C’est un choix des 
années 60 et non du XXIe siècle. Je le regrette 
mais c’est le choix de François Rebsamen ! » 

DLH : La ville de Dijon n’a-t-elle pas, 
pour autant, tout de même figuré ré-
gulièrement dans les classements des 
villes les plus écologiques de France ?
F. S. : « On ne peut pas nous vendre que Di-
jon est la première ville écologique de France 

alors que cela construit à tout-va. Les Dijon-
nais ne sont pas dupes… ».

DLH : Le projet de Dijon métropole 
Territoires d’innovation de grande 
ambition (TIGA) portant sur l’alimen-
tation durable d’ici 2030 (1) n’est-il 
pas un exemple d’innovation environ-
nementale ? 
F. S. : « C’est la même chose avec l’auto-
suffisance alimentaire à laquelle il souhaite 
parvenir à Dijon d’ici 2030. Comment peut-
on y arriver sur le territoire métropolitain ! 
C’est fantasmé. C’est le retour vers le passé. Il 
faut, plutôt, faire des plans alimentaires terri-
toriaux, travailler en proximité sur les circuits 

courts, réaliser du développement endogène 
dans chacun des territoires de la Côte-d’Or. 
L’on n’a pas vocation à tout concentrer. Moi, 
je suis fier de la métropole, que l’on ait une 
belle ville à Dijon, que l’on ait de l’activi-
té. Une métropole est une chance mais elle 
doit l’être pour l’ensemble du département. 
Il y a eu des bonnes choses de faites mais je 
pense que l’on peut faire mieux. On ne peut 
pas continuer, comme dans les années 60 où 
c’était Paris et le désert français, avec Dijon et 
le désert côte-d’orien ! C’est une conception 
archaïque de la ville. Ce n’est pas ma vision, 
cela a été mon combat permanent et je conti-
nuerai !  »

DLH : Est-ce la raison pour laquelle 
vous n’avez pas souhaité que le Dé-
partement participe au financement 
de grands projets comme la Cité in-
ternationale de la Gastronomie et du 
Vin ou encore la nouvelle piscine du 
Carrousel ?

F. S. : « Monsieur Rebsamen est d’une am-
biguïté folle. Il revendique toutes les com-
pétences du Département qui sont trans-
férables, le social, la culture, le sport, et en 
plus il voudrait que l’on finance ce qu’il re-
vendique. Ce n’est pas sérieux. Soit nous 
sommes des partenaires, et dans le cadre du 
transfert des compétences, nous aurions pu 

François Sauvadet, président du conseil dé-
partemental de la Côte-d’Or : « On ne peut 
pas continuer, comme dans les années 60 où 
c’était Paris et le désert français, avec Dijon et 
le désert côte-d’orien ! »

en discuter de manière sérieuse pour savoir 
qui fait quoi. Il est resté sur les schémas hol-
landais et lyonnais. C’est à dire avec la métro-
pole d’un côté qui érige des remparts autour 
d’elle renvoyant le Département au territoire 

rural. Ce n’est plus le schéma d’actualité. Les 
choses ont changé. Au XXIe siècle, il y a une 
interdépendance entre la ville et la campagne. 
Il faut travailler ensemble. Regardez les plans 
de circulation. On ne peut plus rentrer dans 
Dijon et il n’existe même pas de parking de 
délestage. Le tram dessert quelques quar-
tiers mais quand vous venez du Nord de la 
Côte-d’Or, mais aussi du Sud, vous tombez 
sur des impasses ou des remparts. Il ne peut 
pas faire de sa ville un nouveau Duché. Nous 
avons changé d’époque, nous ne sommes plus 
au temps des Ducs. J’attends qu’il vienne me 
voir pour présenter les projets mais le Dé-
partement n’est pas le tiroir caisse de la mé-
tropole. Je veux pour ma part une Côte-d’Or 
qui vive à 100% de son territoire et non une 
métropole qui concentre tout ».

DLH : L’on voit bien là que vous pren-
drez toute votre part à la campagne 
des élections municipales à Dijon. Et 
c’est un doux euphémisme…
F. S. : « Ce n’est pas un problème d’échéance, 
c’est un problème de vision de l’avenir. Que 
l’on concentre les compétences dans un en-
droit, à l’image du CHU, de l’université… c’est 

évident, mais tout ce que l’on peut éviter de 
concentrer, évitons-le ! De ce point de vue, 
la Côte-d’Or est symbolique de la France. Il 
faut une vision d’équilibre territorial. Je pour-
suis ce rêve pour en faire une réalité. C’est la 

raison pour laquelle nous investissons massi-
vement dans le très haut débit, dans les stra-
tégies du futur. C’est aussi pour cela que je ne 
voulais pas qu’il y est des collégiens des villes 
et d’autres des campagnes. Cela aurait accélé-
ré le processus où la ville incarnerait l’avenir 
et la campagne le passé. Je pense le contraire 
! Avec le déploiement du très haut débit, dans 
les communes les plus lointaines, je constate 
que les choses changent. La vie commence à 
revenir dans les campagnes ». 

DLH : Pensez-vous que la droite et le 
centre doivent tenter un large ras-
semblement en vue des municipales à 
Dijon, notamment en se rapprochant 
de La République En Marche ? 
F. S. : « Je pense qu’aujourd’hui l’aspiration 
des gens au changement ne passe plus par 
les partis politiques qui, on le voit bien, sont 
en train de chercher une nouvelle voie. Cela 
vaut pour toutes les formations politiques qui 
peuvent faire perdre ou qui ne sont plus en 
situation de faire gagner un projet. Face aux 
enjeux, j’ai toujours dit qu’il fallait un large 
rassemblement borné par l’extrême droite 
contre laquelle j’ai mené le combat tout au 

long de ma vie politique et de citoyen. L’autre 
borne, c’est l’extrême gauche. Dans cet es-
pace-là, il faut que tous ceux qui veulent un 
autre projet pour Dijon se rassemblent et 
qu’ils se choisissent le meilleur candidat ».

DLH : Après les divisions qui ont miné 
la droite et le centre ces dernières an-
nées à Dijon, pensez-vous réellement 
que cela soit possible ?
F. S. : « Je l’espère. J’appelle chacun des ac-
teurs qui souhaitent compter dans ce chan-

gement à se retrouver et à bâtir un vrai pro-
gramme alternatif pour Dijon car nous en 
avons besoin. Emmanuel Bichot a mené un 
combat d’opposition réel. Alors que Fran-
çois Rebsamen cherchait à le discréditer en 
permanence, comme si l’opposition n’exis-
tait pas, Emmanuel Bichot a eu raison et je 
tiens à le saluer. Il faut maintenant que chacun 
dépasse sa chapelle pour qu’il y ait un large 
rassemblement autour de compétences : En 
marche, Les Républicains, l’UDI, tous les ci-
toyens…  J’espère que la sagesse l’emporte-
ra et qu’ils se choisiront le meilleur candidat. 
Si je peux apporter une contribution pour 
les aider à y parvenir je le ferai mais je ne 
suis pas candidat à Dijon. J’ai choisi ce que je 

voulais poursuivre. C’est un combat pour la 
vision de la Côte-d’Or. J’aspire au même vœu 
pour la Région demain. Là aussi j’espère que 
l’on y parviendra… »

DLH : Vous croyez réellement que l’ère 
des partis politiques, dont vous avez 
été aussi l’un des acteurs, a vécu…
F. S. : « Les partis politiques ne sont plus en 
mesure de répondre seuls aux attentes ac-
tuelles. Il y a une aspiration du citoyen à vou-
loir participer à son destin, à être entendu. Je 

pense que la vraie réponse est la proximité 
institutionnelle. D’ailleurs c’est pour cela que 
le Département, que Monsieur Rebsamen 
voulait supprimer quand il était au pouvoir, 
a trouvé une nouvelle vigueur. Parce qu’entre 
les grandes régions et les métropoles, les 
maires, les élus locaux se tournent vers le dé-
partement. C’est l’institution la plus proche. 
C’est celle qui fait le plus pour l’équilibre ter-
ritorial aujourd’hui ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

(1) Cette interview a été réalisée quelques heures avant 
que le gouvernement ne retienne le projet dijonnais parmi 
les 24 projets sélectionnés
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CONCOURS

Faculté de Droit de Dijon
Le grand art… de l’éloquence 
Qui sont ces deux étudiants de 18/19 ans 
qui constituent des exceptions dans la civi-
lisation du texto-confetti et du nano-twitt ? 
Deux jeunes gens qui, par leur maturité et 
l’acuité de réflexion, impriment la mémoire 
de quiconque…  Rencontre avec Léa Clou-
zot et Mihail Mihaylov, tous deux étudiants 
en 2e année de droit à la Faculté de Dijon et 
tous deux vice-présidents de l’ADD – Asso-
ciation dijonnaise des étudiants en droit. La 
première est chargée de mettre en place la 
15e édition du concours d’Eloquence et de 
plaidoirie. Le second est le maître d’œuvre 
d’un procès d’assises fictif. Ces deux temps 
forts de l’actualité juridique sur le campus 
se dérouleront du 9 au 23 octobre. Tout 
étudiant, fût-il inscrit en médecine ou en 
sciences et a fortiori en droit, peut s’inscrire, 
dès le 23 septembre. Au total, vingt-deux 
candidats seront sélectionnés pour entrer 
dans l’arène, où il faudra prendre l’exercice 
d’oralité par les cornes ! 
 

D ijon l’Hebdo : Justement, 
venons-en au fait que la 
justice aborde, elle aussi, 
le tournant numérique : 
on peut s’adresser à 
un tribunal ou porter 

plainte via Internet. L’art de l’élo-
quence semble appartenir à une ère 
révolue…
Léa : « Dans le domaine du droit, Internet 
est certes une base de lancement, et rien de 
plus ! C’est un outil de communication rudi-
mentaire. Car se trouve exclus tout dialogue 
véritable ainsi que toute argumentation sub-
tile… Voilà pourquoi, l’éloquence demeure 
capitale dans l’exercice des métiers du droit ». 

 
DLH :  A l’ère d’Internet, d’Instagram 
et autres réseaux sociaux, vous plaidez 
donc pour l’exercice oratoire ? Est-ce 
un retour à l’ère d’un Démosthène, 
d’un Cicéron, d’un Bossuet ou d’un 
Mirabeau ?
Mihail : « Nous sommes confrontés à une 
profonde mutation. Gardons en tête qu’In-
ternet demeure un outil de communication 
caricatural. S’exprimer pour faire passer un 
ou des messages, c’est posséder avant tout 
la maîtrise du français, de la grammaire ou 
de l’écrit ; c’est également avoir du vocabu-
laire et se montrer en capacité de s’exprimer 
oralement dans les circonstances de la vie 
professionnelle, privée et publique, etc. Savoir 
parler demeure un atout essentiel, vital dans 
nos sociétés modernes ».  

DLH : De quel autre atout les étu-
diants en droit doivent-ils disposer ? 
Léa et Mihail : « Dans le domaine de la 
communication, le fond est perçu comme pri-
mordial. Mais pas que… Car, il est impératif 
de donner du corps aux mots. C’est une en-
veloppe charnelle qui va permettre d’exercer 
pleinement un pouvoir de conviction, voire 
de séduction auprès d’un jury, par exemple. 
Il y a dans l’art de la plaidoirie quelque chose 
qui s’apparente, dans tous les sens nobles du 
terme, au métier de comédien. La gestuelle 
corporelle demeure le meilleur vecteur d’une 
idée, d’un concept. Pour faire passer un mes-
sage, il faut en « incarner » le contenu ».

DLH : Les jeunes générations ont donc 
beaucoup à faire ou à redécouvrir au 
niveau des techniques de la gestuelle 
– une discipline scolaire ou universi-
taire loin d’être enseignée… 
Mihail : « Eh oui ! Je tiens à redire que la gé-
nération à laquelle nous appartenons sous-es-

time ou néglige les pouvoirs de l’éloquence, 
tout comme ceux de l’écrit. Je suis d’origine 
bulgare, et j’ai découvert les immenses pos-
sibilités, la richesse de la langue française. Or 
à bien réfléchir, une mauvaise maîtrise du 
la parole, un manque de savoir-faire à l’oral 
s’avèrent souvent source de conflits, d’incom-
préhension, quand ce n’est pas d’impasse to-
tale. S’exprimer avec clarté aboutit bien sou-
vent au compromis, à un modus vivendi. Bref, 
la faculté de savoir parler, de maîtriser son 
expression corporelle constituent des armes 
pacifiques… »

DLH : Donc, les différentes éditions 
du concours d’Eloquence et de Plai-
doirie dans un procès d’assises fictif 
organisés depuis 15 ans par l’ADD 
revêtent une signification profonde, 
une réelle utilité?
Léa : « Tout à fait. Il ne s’agit pas là d’une ma-
nifestation anodine. Notre association monte 
ce type d’opération pour venir en aide aux 
étudiants : satisfaire à un oral, ce n’est pas su-
bir une contrainte, ni se trouver condamné à 
une session de « rattrapage » ! Au contraire, 
ce moment-là doit se vivre comme l’affirma-
tion d’une volonté, d’une prise de respon-
sabilité face à un public. Il s’agit d’un choix 
délibéré qui requière de l’entraînement. Il est 
regrettable que l’enseignement scolaire ainsi 
que les études en université fassent passer 
tout cela en arrière-plan. Si l’éloquence, la 
pratique de la parole, les bonnes méthodes 
pour gérer le stress constituent  l’essence 
des métiers du droit, elles ont toute la place 
dans le déroulé d’une vie, tant dans la sphère 
personnelle que professionnelle ».

Marie France Poirier

Inscriptions le 23 septembre au sous-sol de l’exten-
sion de droit du bâtiment Droit-Lettres/ local S 43. Tel : 
06.58.75.10.86 et sur Facebook add@gmail.com  

Léa Clouzot et Mihail Mihaylov organisent un concours d’Eloquence et de plaidoirie et un procès d’assises 
fictif à la Faculté de Droit de Dijon

« Le Brio »de la parole, notamment mis en exergue par le film d’Yvan Attal, avec Camélia Jordana… qui 
s’est produite lors du concert de rentrée de Dijon

Du grand art
Les procès d’assises et les affaires de justice 
sont source de nombreux synopsis de films ou 
de fictions TV. D’ailleurs, le public s’en montre 
très friand. La chanteuse et actrice Camélia 
Jordana a fait récemment un tabac sur la scène 
du tout dernier concert de rentrée organisé 
à Dijon. Dans « Le Brio », un film d’Yvan At-
tal, elle interprète le rôle de Neïla Salah, une 
étudiante en droit. Le scénario repose pré-
cisément sur sa farouche volonté de devenir 
avocate, en dépit des embûches de son raciste 
de prof qui doit la préparer à cette carrière… 
Un scénario qui attire le grand public. 

Procès d’assises : remake  
L’organisation du procès en assises fictif repose sur les épaules de Mihail Mihaylov, vice-pré-
sident en charge des affaires juridiques de l’ADD : « L’objectif ? Faire découvrir les condi-
tions réelles dans lesquelles évoluent les avocats de la partie civile comme ceux de la 
défense. Les étudiants auront à travailler sur une ancienne affaire déjà jugée en appel. A eux 
de tout reprendre et aux membres du jury d’observer, d’analyser comment des années plus 
tard, ils s’approprient les faits et les traitent. Il sera fort intéressant de comparer leurs plai-
doiries par rapport à celles prononcées à l’origine par les « vrais » avocats, car il est patent 
que les courants d’idées changent d’une époque à une autre, exerçant une influence sur 
les argumentaires des uns et des autres… Autre point d’observation, les membres du jury 
rendent des verdicts en fonction du contexte d’un temps T. Et ce procès fictif sera l’occasion 
de questionnements, tout en étant riches en enseignement ».

Concours d’éloquence : 
Parler et agir 
Léa Clouzot, vice-présidente des affaires 
culturelles de l’ADD prend à bras-le-corps 
avec sérieux et enthousiasme tout le montage 
du concours d’éloquence : « Voilà, explique-t-
elle, de quoi alimenter la prise d’initiatives, de 
quoi développer le sens des responsabilités 
ainsi que le développement personnel ». Le 
concours se déroulera en deux phases et de-
vant deux jurys différents (doyen de la Faculté 
de droit, huissiers de justice, président de la 
Fédération nationale des associations étu-
diantes, étudiants en sciences sociale, panel 
d’universitaires et d’avocats, un élu politique 
et – c’est inattendu et prouve l’ouverture 
d’esprit des organisateurs – Miss Bourgogne 
2019, etc.)

SPÉCIAL IMMO

En 2009 à Dijon, un immeuble d’affaires du 
troisième type, comme disaient certains 
à l’époque, sortait de terre et illuminait ce 
qui devait devenir la Cité des Affaires. Cette 
vitrine de 32 m de haut faisait entrer Di-
jon dans le XXIe siècle… durable : la tour 
Elithis, imaginée par Thierry Bièvre, plaçait, 
en effet, la capitale régionale à la pointe des 
économies d’énergie. Car cette réalisation 
produit en effet plus d’énergie qu’elle n’en 
consomme. Dessiné par le célèbre archi-
tecte Jean-Marie Charpentier, qui, avant de 
s’éteindre en 2010, avait été le chef d’or-
chestre du magnifique Opéra de Shanghai ou 
encore de la rénovation de la station de mé-
tro Saint-Lazare à Paris, cet édifice bioclima-

tique, siège de la société Elithis, représentait 
un concentré de technologies innovantes, : 
bouclier thermique, panneaux photovol-
taïque, chaudière biomasse, récupération des 
eaux de pluie, composant recyclé comme 
l’ouate de cellulose… Dix ans plus tard, l’en-
vironnement est sur toutes les bouches… 
et l’urgence de la transition énergétique fait 
dorénavant partie de notre quotidien. C’est 
d’autant plus vrai dans le monde de l’immo-
bilier qui est on ne peut plus concerné. Si 
bien que la plupart des nouveaux projets qui 
sortent de terre actuellement sur le terri-
toire métropolitain comportent une véri-
table dimension environnementale. Comme 
vous pourrez le voir au fil des pages de ce 

dossier, nombre de futures résidences pour-
raient bénéficier du label… bio ! 
Le PLUi-HD (Plan local de l’urbanisme in-
tercommunal) - Habitat et Déplacements 
de Dijon métropole, concernant les 24 com-
munes, qui devrait, dans sa version finale 
et après une longue concertation et moult 
débats, être soumis aux voix des élus com-
munautaires au mois de décembre, doit éga-
lement favoriser « le développement maîtri-
sé et durable du territoire ». Ce document 
référence jusqu’en 2030 comporte même en 
son sein un nouvel outil destiné à renforcer 
la présence de la nature en ville : le coeffi-
cient de biotope par surface (CBS).
On le voit bien, le monde de la pierre (qui 

sera de plus en vert) aborde l’un des ses 
tournants majeurs. A l’aube de cette évolu-
tion conséquente, et alors que l'isolation et 
la rénovation deviennent déterminantes dans 
les transactions, nous vous présentons égale-
ment les prix (et leur évolution) dévoilés par 
la Conjoncture départementale immobilière 
réalisée à la demande de la Chambre dépar-
tementale des Notaires de Côte-d’Or. L’ana-
lyse de Me Pascal Massip, notaire dijonnais, 
qui nous explique qu’« une bulle immobilière 
est en train de se créer », s’avère particuliè-
rement instructive. Pour les vendeurs ou les 
acheteurs…

Camille Gablo

L'immobilier
passe au vert

15 pages 
spéciales

Nombres de résidences en projet ou sortant actuellement de terre sur Dijon et la métropole font la part belle au développement 
durable et à l'environnement...

La tour Elithis vient de fêter son 10e anniversaire. En 2009, lorsqu'elle voyait le jour, 
elle était, avec ses nombreuses innovations environnementales, une première 
mondiale.

Découvrez aussi
 les prix de l'immobilier
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S i vous êtes vendeur ou acheteur, d’une maison ou d’un ap-
partement, dans le neuf ou l’ancien, les tableaux que vous 
pouvez découvrir dans le dossier spécial de ce numéro de 
Dijon l’Hebdo, vous seront des plus utiles. Il faut dire qu’ils 
illustrent l’évolution du marché entre le 1er juillet 2018 et 
le 30 juin 2019, autrement dit sur 12 mois. Nous avons de-
mandé à Me Pascal Massip, de la Chambre départementale 
des Notaires de la Côte-d’Or, à l’origine de cette Conjoncture 
départementale immobilière réalisée par Immobilier Statis-
tiques, de commenter ces dernières données. 

Les grandes lignes de la conjoncture
Me Pascal Massip : « Notre analyse se fonde sur l’évolu-
tion du marché immobilier entre le 1er juillet 2018 et le 30 
juin 2019, autrement dit sur 12 mois. Nous avons différencié 
l’évolution des prix des appartements ainsi que celui des mai-
sons, parce que ce sont deux marchés légèrement différents 
répondant également à des demandes différentes. Néanmoins, 
sur cette période, nous constatons une hausse moyenne des 
prix identique pour ces deux marchés. Celle-ci est, pour l’en-
semble de la Côte-d’Or, de 1,6%. Il faut noter une situation 
différente entre le Dijonnais et le reste du département. Dans 
la capitale régionale, les appartements connaissent une aug-
mentation des prix de 1,9% alors que, pour les maisons, c’est 

une stagnation (-0,1%). Ce marché est très soutenu parce 
qu’à l’heure actuelle nous constatons un manque important 
de biens à la vente dans Dijon intra muros et dans toute la 
périphérie. Cette pénurie d’offres fait inévitablement monter 
les prix et les acheteurs, qui peuvent difficilement négocier, 
doivent prendre les biens qui se présentent à eux ». 

Les appartements anciens à Dijon
Me P. M. : « Ce sont les appartements anciens de 3 et de 4 
pièces qui composent la part la plus importante du marché. 
Les 3 pièces représentent tout de même à eux seuls 31% du 
marché et les 4 pièces 20%. En revanche, nous nous aperce-
vons que les prix sont les plus élevés aux deux extrémités du 
marché. Ainsi, pour les studios, le prix moyen est de 2390 €/
m2, ce qui est très élevé. Ce qui est dû au fait que Dijon est 
une belle ville universitaire avec un afflux d’étudiants impor-
tant entraînant, de facto, un fort besoin de logements. Des 
investisseurs n’hésitent pas à jouer la carte des studios pour 
la location nue ou meublée. La forte dimension touristique 
de Dijon favorise également ce phénomène. Des investisseurs 
se tournent, en effet, vers des acquisitions de petites surfaces 
(studio ou 2 pièces) pour en faire des locations meublées de 
tourisme. Dans le même temps, les prix du segment opposé 
progressent aussi, puisque nous avons une pénurie de grands 
appartements sur Dijon. Les 5 pièces et plus ne représentent 
que 7,5% du marché mais avec un prix médian au m2 supérieur 
à celui des 2 pièces (2090 €). Nous sommes sur des unités 
d’habitation s’élevant en moyenne à 220 000 €. Cela dénote 
bien le manque de produits ainsi que les prix élevés qui en 

découlent ». 

Un rééquilibrage 
dans les quartiers centraux
Me P. M. : « Comme toujours, les quartiers centraux de Dijon 
ont les prix les plus élevés. Nous avons tout de même assisté à 
un rééquilibrage. Il y a quelques années, c’était le centre Nord 
qui était en tête. Aujourd’hui, dans ce secteur, nous sommes 
en valeur médiane à 2330 €/m2 alors qu’au centre Sud nous 
sommes à 2440 €/m2. Nous restons tout de même sur des 
tarifs élevés, en sachant que le Centre Sud a enregistré une 
augmentation de 3% en un an, le Centre Nord ayant quant lui 
affiché une hausse de 5,7%. Cela grimpe même à 6,7% dans les 
faubourgs Nord et à 8,9 % dans les faubourgs Sud ». 

Des quartiers moins prisés qu’avant
Me P. M. : « Nous nous apercevons que les prix stagnent, 
voire baissent, dans des quartiers qui étaient autrefois prisés. 
Hormis pour les studios, on le voit bien à Montmuzard ou 
encore dans le quartier du Parc (à l’exception des allées). Là 
nous avons tout de même constaté une baisse de 6,6% des 
prix. Un quartier souffre toujours, dans l’attente des opéra-
tions de renouvellement en cours menées par Dijon Métro-
pole. A la Fontaine d’Ouche, nous avons une valeur médiane 
au m2 de 750€, avec une baisse du prix moyen de 16,5%. Pour 
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"Propriété d’ADNOV, tous droits réservés - Utilisation autorisée exclusivement sous licence" 

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces
5 pièces
et plus

Ensemble

ventes (1) 12,9% 24,5% 32,4% 21,7% 8,4% 2 510
prix / m² médian 2 290 € 2 030 € 1 850 € 1 640 € 1 850 € 1,6% 1 890 €
prix médian 57 000 € 84 000 € 115 000 € 124 100 € 182 000 € 100 300 €
surface habitable 26 m² 44 m² 64 m² 77 m² 99 m² 61 m²
ventes(1) 15,3% 25,2% 31,2% 20,8% 7,5% 1 829
prix / m² médian 2 390 € 2 080 € 1 890 € 1 710 € 2 090 € 1,9% 1 990 €
prix médian 57 200 € 85 000 € 118 100 € 130 800 € 221 600 € 100 200 €
surface habitable 26 m² 43 m² 63 m² 76 m² 101 m² 58 m²
ventes(1) 29,4% 31,9% 21,3% 11,9% 5,6% 162
prix / m² médian 2 750 € 2 290 € 2 130 € 2 430 € 2 550 € 3,0% 2 440 €
prix médian 60 000 € 81 700 € 131 500 € 220 200 € 337 000 € 86 500 €
surface habitable 23 m² 37 m² 62 m² 90 m² 113 m² 42 m²
ventes(1) 22,8% 31,7% 25,2% 13,0% 7,3% 124
prix / m² médian 2 440 € 2 280 € 2 370 € 2 180 € 2 540 € 5,7% 2 330 €
prix médian 59 300 € 93 500 € 143 000 € 162 300 € 322 400 € 107 100 €
surface habitable 25 m² 47 m² 66 m² 78 m² 126 m² 50 m²
ventes(1) 16,3% 21,9% 32,6% 18,9% 10,3% 233
prix / m² médian 2 630 € 2 220 € 2 050 € 1 910 € 2 110 € 6,7% 2 110 €
prix médian 59 400 € 88 100 € 129 100 € 141 000 € 239 000 € 113 700 €
surface habitable 22 m² 42 m² 63 m² 77 m² 105 m² 59 m²
ventes(1) 18,1% 34,3% 27,1% 16,3% 4,2% 166
prix / m² médian 2 400 € 1 940 € 2 040 € 1 750 € 2 160 € 8,9% 2 070 €
prix médian 55 300 € 77 000 € 127 000 € 141 000 € 175 000 € 90 700 €
surface habitable 24 m² 40 m² 63 m² 80 m² 83 m² 52 m²
ventes(1) 17,9% 25,6% 25,6% 23,1% 7,7% 78
prix / m² médian 2 610 € 1 870 € 1 660 € 1 580 € 1 660 € 0,3% 1 770 €
prix médian 56 800 € 87 000 € 115 000 € 111 500 € 146 000 € 92 600 €
surface habitable 21 m² 47 m² 64 m² 70 m² 82 m² 60 m²
ventes(1) 28,1% 21,1% 28,9% 21,9% 114
prix / m² médian 2 610 € 1 960 € 1 600 € 1 620 € 3,7% 1 800 €
prix médian 55 800 € 79 000 € 91 000 € 123 200 € 78 000 €
surface habitable 23 m² 42 m² 58 m² 78 m² 51 m²
ventes(1) 11,5% 20,5% 35,9% 29,5% 2,6% 78
prix / m² médian 2 210 € 1 890 € 1 470 € 1 510 € -6,6% 1 630 €
prix médian 54 300 € 76 300 € 90 000 € 112 000 € 89 000 €
surface habitable 30 m² 47 m² 64 m² 74 m² 64 m²
ventes(1) 12,4% 21,0% 41,0% 19,0% 6,7% 105
prix / m² médian 1 850 € 1 880 € 1 700 € 1 480 € 1 850 € 10,5% 1 730 €
prix médian 51 200 € 85 600 € 97 900 € 107 300 € 185 000 € 90 200 €
surface habitable 29 m² 45 m² 61 m² 75 m² 100 m² 57 m²
ventes(1) 13,3% 13,3% 31,1% 33,3% 8,9% 45
prix / m² médian 940 € 680 € 760 € 700 € -16,5% 750 €
prix médian 27 500 € 32 900 € 49 900 € 55 400 € 50 000 €
surface habitable 29 m² 49 m² 65 m² 79 m² 67 m²
ventes(1) 15,3% 25,0% 25,0% 27,8% 6,9% 76
prix / m² médian 2 090 € 1 940 € 1 820 € 1 680 € 2 090 € 2,0% 1 820 €
prix médian 55 000 € 85 700 € 124 300 € 133 300 € 159 000 € 103 500 €
surface habitable 28 m² 48 m² 68 m² 80 m² 87 m² 60 m²
ventes(1) 7,0% 23,0% 40,0% 19,0% 11,0% 100
prix / m² médian 2 250 € 2 000 € 2 020 € 1 640 € 2 310 € -1,1% 1 990 €
prix médian 60 000 € 84 000 € 128 000 € 106 900 € 222 200 € 105 400 €
surface habitable 27 m² 45 m² 62 m² 65 m² 103 m² 61 m²

Les Perrières

Montmuzard

Poussots

Parc

Bourroches

Fontaine d'Ouche

Hôpital

Côte-d'Or

Dijon

Centre Sud

Centre Nord

Faubourg Nord

Faubourg Sud

APPARTEMENTS ANCIENS

Département de la Côte-d'Or - Du 1er juillet 2018 au 30 juin 2019
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Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces
5 pièces
et plus

Ensemble

ventes(1) 2,5% 23,3% 37,5% 25,8% 10,8% 120
prix / m² médian 1 860 € 1 880 € 1 840 € 2 010 € 0,4% 1 900 €
prix médian 84 000 € 115 000 € 136 300 € 184 000 € 115 000 €
surface habitable 45 m² 63 m² 75 m² 96 m² 64 m²
ventes(1) 11,8% 25,7% 37,5% 18,4% 6,6% 136
prix / m² médian 2 320 € 2 060 € 1 810 € 1 680 € 2 010 € -0,4% 1 880 €
prix médian 55 600 € 83 000 € 110 000 € 141 000 € 244 900 € 100 800 €
surface habitable 26 m² 41 m² 64 m² 83 m² 103 m² 58 m²
ventes(1) 9,8% 21,3% 35,2% 22,1% 11,5% 122
prix / m² médian 2 200 € 1 810 € 1 580 € 1 760 € 2 240 € -1,2% 1 770 €
prix médian 59 400 € 82 300 € 104 500 € 128 500 € 215 800 € 102 000 €
surface habitable 29 m² 45 m² 63 m² 71 m² 100 m² 63 m²
ventes(1) 17,9% 14,3% 53,6% 14,3% 28
prix / m² médian 2 240 € 1 090 € 1 350 €
prix médian 85 000 € 76 000 € 82 500 €
surface habitable 40 m² 69 m² 69 m²
ventes(1) 4,8% 36,5% 25,4% 22,2% 11,1% 63
prix / m² médian 2 440 € 2 380 € 2 260 € 2 080 € 2,4% 2 320 €
prix médian 105 000 € 161 000 € 174 200 € 224 000 € 144 500 €
surface habitable 42 m² 66 m² 78 m² 110 m² 61 m²
ventes(1) 26,9% 53,8% 15,4% 3,8% 26
prix / m² médian 2 340 € 2 260 € -2,6% 2 290 €
prix médian 110 000 € 148 000 € 142 500 €
surface habitable 47 m² 65 m² 64 m²
ventes(1) 7,1% 20,7% 30,8% 27,3% 14,1% 398
prix / m² médian 1 760 € 1 930 € 1 720 € 1 490 € 1 330 € -1,0% 1 630 €
prix médian 53 200 € 86 500 € 107 500 € 115 000 € 138 800 € 103 800 €
surface habitable 31 m² 46 m² 65 m² 79 m² 96 m² 68 m²
ventes(1) 2,9% 14,3% 31,4% 30,0% 21,4% 72
prix / m² médian 1 200 € 970 € 840 € 920 € -12,5% 990 €
prix médian 57 500 € 60 300 € 65 800 € 88 000 € 62 600 €
surface habitable 43 m² 66 m² 76 m² 93 m² 73 m²
ventes(1) 3,0% 14,9% 31,3% 28,4% 22,4% 69
prix / m² médian 1 200 € 960 € 850 € 920 € -13,3% 1 000 €
prix médian 57 500 € 58 500 € 69 000 € 88 000 € 62 900 €
surface habitable 43 m² 65 m² 76 m² 93 m² 73 m²
ventes(1) 2,4% 23,5% 29,4% 28,2% 16,5% 85
prix / m² médian 2 440 € 1 920 € 1 520 € 1 340 € 0,6% 1 680 €
prix médian 104 500 € 127 000 € 114 000 € 139 800 € 112 900 €
surface habitable 42 m² 66 m² 77 m² 97 m² 69 m²
ventes(1) 15,1% 30,2% 20,8% 24,5% 9,4% 53
prix / m² médian 1 980 € 2 030 € 2 040 € 1 930 € 2 010 € 2,5% 2 010 €
prix médian 58 000 € 90 500 € 135 000 € 164 200 € 174 800 € 124 100 €
surface habitable 30 m² 50 m² 70 m² 86 m² 97 m² 64 m²
ventes(1) 7,1% 16,7% 42,9% 26,2% 7,1% 42
prix / m² médian 1 750 € 1 570 € 1 220 € 7,9% 1 430 €
prix médian 90 000 € 90 500 € 85 600 € 89 800 €
surface habitable 49 m² 61 m² 71 m² 61 m²

Longvic

Ensemble zones 
d’activité

Périphérie Dijonnaise

Chenôve

Chenove

Chevigny-Saint-Sauveur

Fontaine-lès-Dijon

Montchapet

Jouvence

Maladière

Les Grésilles

Pouilly

APPARTEMENTS ANCIENS

Département de la Côte-d'Or - Du 1er juillet 2018 au 30 juin 2019
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Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces
5 pièces
et plus

Ensemble

ventes(1) 7,1% 16,7% 42,9% 26,2% 7,1% 42
prix / m² médian 1 750 € 1 570 € 1 220 € 9,2% 1 430 €
prix médian 90 000 € 90 500 € 85 600 € 89 800 €
surface habitable 49 m² 61 m² 71 m² 61 m²
ventes(1) 10,0% 13,3% 36,7% 33,3% 6,7% 30
prix / m² médian 1 620 € 1 500 € -2,5% 1 530 €
prix médian 105 400 € 121 100 € 105 000 €
surface habitable 63 m² 78 m² 64 m²
ventes(1) 4,2% 12,5% 33,3% 37,5% 12,5% 24
prix / m² médian 1 890 € 1 720 € 1 730 €
prix médian 115 300 € 139 700 € 127 800 €
surface habitable 63 m² 80 m² 75 m²
ventes(1) 10,9% 20,3% 23,4% 25,0% 20,3% 64
prix / m² médian 1 620 € 1 700 € 1 750 € 1 620 € 1 300 € 2,0% 1 650 €
prix médian 49 000 € 75 000 € 109 000 € 121 900 € 156 400 € 106 100 €
surface habitable 29 m² 44 m² 66 m² 83 m² 107 m² 69 m²
ventes(1) 3,0% 33,3% 39,4% 9,1% 15,2% 34
prix / m² médian 1 990 € 2 220 € 1 440 € 1 980 €
prix médian 82 000 € 141 000 € 139 000 € 127 500 €
surface habitable 43 m² 61 m² 99 m² 60 m²
ventes(1) 20,0% 45,0% 35,0% 20
prix / m² médian 700 € 720 € 690 €
prix médian 43 700 € 48 000 € 42 900 €
surface habitable 66 m² 67 m² 66 m²
ventes(1) 3,7% 22,2% 55,6% 11,1% 7,4% 27
prix / m² médian 1 050 € 1 000 € -1,7% 1 030 €
prix médian 53 800 € 61 000 € 61 000 €
surface habitable 52 m² 63 m² 63 m²
ventes(1) 6,6% 28,3% 40,8% 20,4% 3,9% 155
prix / m² médian 2 250 € 1 750 € 1 640 € 1 470 € 1 930 € -2,3% 1 710 €
prix médian 62 000 € 83 000 € 110 600 € 123 500 € 239 400 € 103 000 €
surface habitable 31 m² 48 m² 65 m² 88 m² 113 m² 65 m²
ventes(1) 8,8% 20,6% 32,4% 29,4% 8,8% 34
prix / m² médian 1 950 € 1 620 € 1 650 € 10,2% 1 650 €
prix médian 80 500 € 107 000 € 124 800 € 93 500 €
surface habitable 41 m² 64 m² 75 m² 65 m²
ventes(1) 9,5% 23,8% 42,9% 19,0% 4,8% 21
prix / m² médian 1 920 € 1 610 € 1 610 €
prix médian 77 000 € 105 000 € 90 000 €
surface habitable 42 m² 65 m² 63 m²

Montbardois-Duesmois-
Châtillonnais

Plaine et Val de Saône

Beaune

Côte et Haute Côte

Nuits-Saint-Georges

Bief du Moulin / Bourg-
Valentin-Prevots

Quetigny

Saint-Apollinaire

Talant

Dijon-alentours

APPARTEMENTS ANCIENS

Département de la Côte-d'Or - Du 1er juillet 2018 au 30 juin 2019
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"Propriété d’ADNOV, tous droits réservés - Utilisation autorisée exclusivement sous licence" 

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces
5 pièces
et plus

Ensemble

ventes(1) 7,1% 16,7% 42,9% 26,2% 7,1% 42
prix / m² médian 1 750 € 1 570 € 1 220 € 9,2% 1 430 €
prix médian 90 000 € 90 500 € 85 600 € 89 800 €
surface habitable 49 m² 61 m² 71 m² 61 m²
ventes(1) 10,0% 13,3% 36,7% 33,3% 6,7% 30
prix / m² médian 1 620 € 1 500 € -2,5% 1 530 €
prix médian 105 400 € 121 100 € 105 000 €
surface habitable 63 m² 78 m² 64 m²
ventes(1) 4,2% 12,5% 33,3% 37,5% 12,5% 24
prix / m² médian 1 890 € 1 720 € 1 730 €
prix médian 115 300 € 139 700 € 127 800 €
surface habitable 63 m² 80 m² 75 m²
ventes(1) 10,9% 20,3% 23,4% 25,0% 20,3% 64
prix / m² médian 1 620 € 1 700 € 1 750 € 1 620 € 1 300 € 2,0% 1 650 €
prix médian 49 000 € 75 000 € 109 000 € 121 900 € 156 400 € 106 100 €
surface habitable 29 m² 44 m² 66 m² 83 m² 107 m² 69 m²
ventes(1) 3,0% 33,3% 39,4% 9,1% 15,2% 34
prix / m² médian 1 990 € 2 220 € 1 440 € 1 980 €
prix médian 82 000 € 141 000 € 139 000 € 127 500 €
surface habitable 43 m² 61 m² 99 m² 60 m²
ventes(1) 20,0% 45,0% 35,0% 20
prix / m² médian 700 € 720 € 690 €
prix médian 43 700 € 48 000 € 42 900 €
surface habitable 66 m² 67 m² 66 m²
ventes(1) 3,7% 22,2% 55,6% 11,1% 7,4% 27
prix / m² médian 1 050 € 1 000 € -1,7% 1 030 €
prix médian 53 800 € 61 000 € 61 000 €
surface habitable 52 m² 63 m² 63 m²
ventes(1) 6,6% 28,3% 40,8% 20,4% 3,9% 155
prix / m² médian 2 250 € 1 750 € 1 640 € 1 470 € 1 930 € -2,3% 1 710 €
prix médian 62 000 € 83 000 € 110 600 € 123 500 € 239 400 € 103 000 €
surface habitable 31 m² 48 m² 65 m² 88 m² 113 m² 65 m²
ventes(1) 8,8% 20,6% 32,4% 29,4% 8,8% 34
prix / m² médian 1 950 € 1 620 € 1 650 € 10,2% 1 650 €
prix médian 80 500 € 107 000 € 124 800 € 93 500 €
surface habitable 41 m² 64 m² 75 m² 65 m²
ventes(1) 9,5% 23,8% 42,9% 19,0% 4,8% 21
prix / m² médian 1 920 € 1 610 € 1 610 €
prix médian 77 000 € 105 000 € 90 000 €
surface habitable 42 m² 65 m² 63 m²

Montbardois-Duesmois-
Châtillonnais

Plaine et Val de Saône

Beaune

Côte et Haute Côte

Nuits-Saint-Georges

Bief du Moulin / Bourg-
Valentin-Prevots

Quetigny

Saint-Apollinaire

Talant

Dijon-alentours

APPARTEMENTS ANCIENS

Département de la Côte-d'Or - Du 1er juillet 2018 au 30 juin 2019

 

Pascal Massip : 
« Une bulle 
est en train 
de se créer »

les personnes qui ont envie de se loger ou pour les investisseurs, il 
existe peut-être de belles opportunités à saisir dans ce quartier ». 

Les appartements neufs à Dijon
Me P. M. : « Le marché des appartements neufs est stable, avec une 
progression de 0,2%. Le niveau de prix reste relativement élevé, avec 
3530 €/m2 de valeur médiane. Dans un marché clairement d’inves-
tisseurs, puisque 51% des appartements vendus sont des 2 pièces. 
Et c’est sur ce type de biens que se crée la valeur médiane puisque 
nous sommes à 3580 €/m2. Des programmes se lancent, à l’instar des 
grandes opérations d’urbanisme menées par Dijon Métropole dans 
le style du quartier des Maraîchers, de l’Arsenal, etc. Mais en dehors 
de cela, il existe une clientèle pour des programmes neufs en diffus. 
Car, dans ce domaine, nous constatons un relatif manque de produits. 
Si on élargissait l’offre d’appartements neufs en diffus, on éviterait 
aussi l’augmentation dans l’ancien. Il existe un véritable engouement 
pour les programmes de petite taille, les grands ensembles étant de 
nature à effrayer les acquéreurs ».

Les maisons anciennes à Dijon
Me P. M. : « Nous avons, en ce qui concerne les maisons anciennes, 
un marché stable en moyenne. La maison est un logement tradi-
tionnellement de plus grande taille que l’appartement. La maison 
moyenne est de 5 pièces et plus. 32 % des maisons vendues sont 
des 5 pièces, 34,5% des 6 pièces et plus. Plus on est sur des grandes 
tailles, plus le prix médian augmente. Ainsi il est de 232 000 € pour 
les 5 pièces et plus, 325 000 € pour les 6 pièces et plus. Les disparités 
sont relativement importantes par quartier. Alors que les Bourroches 
avaient bien augmenté les années précédentes, ils enregistrent une 
baisse de 12,2%. En revanche, à Montchapet, un quartier traditionnel-
lement recherché, nous assistons à une hausse de 14%. Idem dans le 
quartier Jouvence… » 

Dans la métropole
Me P. M. : « Pour arriver dans des valeurs plus raisonnables, les ac-
quéreurs n’hésitent pas à sortir de Dijon. A Chevigny-saint-Sauveur, 
la valeur médiane d’une maison, qui a pris 5,9%, est ainsi de 248 000 €. 
Nous avons, là aussi, un rééquilibrage puisque Fontaine-lès-Dijon af-
fiche une baisse de 1,6% (285 000 €) et Talant, qui était plus bas, 
augmente de 9% (275 000 €). La valeur médiane d’une maison dans 
l’agglomération, hors Dijon, est aux alentours de 250 000 à 270 000 
euros ».

Une bulle immobilière
Me P. M. : « Le manque d’offres, selon moi, représente aujourd’hui 
une situation qui n’est pas raisonnable. Cette espèce de bulle qui est 
en train de se créer par suite de manque de produits est dangereuse. 
Et je ne parle pas de spéculation. Chez les acquéreurs, je pense qu’il 
y a une volonté d’acheter pour se loger, pour louer mais pas pour 
spéculer. Néanmoins, et on le sait par expérience, lorsqu’il y a des 
effets de hausse, on risque ensuite des stagnations, voire des correc-
tions à la baisse. Aussi, aujourd’hui, lorsque l’on est acheteur, il faut 
savoir raison garder. Quand l’on est vendeur, il faut profiter du niveau 
très haut de prix. Il ne faut pas hésiter à accepter une négociation 
afin d’arriver à un niveau de prix qui satisfasse tout le monde et qui 
permette à l’affaire de se réaliser. Les vendeurs, qui attendraient une 
hausse des prix, pourraient avoir un réveil désagréable. N’oublions 
pas que le marché immobilier actuel est dopé par des taux d’inté-
rêt excessivement bas. On peut même aller parfois jusqu’à dire que 
l’argent n’a plus de coût. Pour les acheteurs, c’est le moment d’em-
prunter sur du long terme, et, pour les vendeurs, c’est le moment de 
céder leur bien, car ils ne savent pas de quoi les lendemains seront 
faits ».

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Suite page 17

Suite de la page 16

Me Pascal Massip, notaire à Dijon : « Pour les acheteurs, c’est le mo-
ment d’emprunter sur du long terme, et, pour les vendeurs, c’est le 
moment de céder leur bien, car ils ne savent pas de quoi les lende-
mains seront faits »  
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Crédit immobilier 
digitalisé : 

Une première
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"Propriété d’ADNOV, tous droits réservés - Utilisation autorisée exclusivement sous licence" 

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces
5 pièces et 

plus
Ensemble

ventes (1) 6,3% 49,9% 32,9% 9,7% 1,3% 621
prix / m² médian 3 850 € 3 410 € 3 020 € 3 150 € 3 350 € 4,1% 3 320 €
prix médian 103 000 € 140 000 € 188 100 € 255 000 € 327 000 € 158 000 €
surface habitable 28 m² 42 m² 63 m² 82 m² 97 m² 47 m²
ventes(1) 8,7% 51,6% 29,8% 8,3% 1,6% 312
prix / m² médian 4 000 € 3 580 € 3 210 € 3 400 € 2 880 € 0,2% 3 530 €
prix médian 103 000 € 145 000 € 199 000 € 283 500 € 271 000 € 158 000 €
surface habitable 28 m² 41 m² 62 m² 78 m² 94 m² 44 m²
ventes(1) 65,6% 34,4% 32
prix / m² médian 3 570 € 3 060 € -1,9% 3 480 €
prix médian 133 500 € 202 600 € 140 000 €
surface habitable 37 m² 62 m² 39 m²
ventes(1) 4,8% 52,4% 42,9% 21
prix / m² médian 3 230 € 2 710 € 2 960 €
prix médian 152 000 € 186 000 € 160 000 €
surface habitable 47 m² 69 m² 50 m²
ventes(1) 9,7% 40,3% 30,6% 17,7% 1,6% 62
prix / m² médian 3 760 € 3 570 € 3 370 € 3 240 € 3,4% 3 470 €
prix médian 101 500 € 148 000 € 199 000 € 246 000 € 158 000 €
surface habitable 28 m² 41 m² 61 m² 76 m² 52 m²
ventes(1) 6,3% 59,4% 28,1% 6,3% 32
prix / m² médian 4 080 € 4 010 € 4 080 €
prix médian 155 000 € 231 000 € 156 000 €
surface habitable 38 m² 60 m² 38 m²
ventes(1) 13,0% 61,1% 24,1% 1,9% 54
prix / m² médian 3 860 € 3 330 € 3 160 € -1,5% 3 330 €
prix médian 85 500 € 139 000 € 191 000 € 142 000 €
surface habitable 22 m² 42 m² 61 m² 42 m²
ventes(1) 5,1% 51,5% 31,3% 11,1% 1,0% 198
prix / m² médian 3 550 € 3 290 € 2 970 € 2 860 € 3,7% 3 190 €
prix médian 100 200 € 136 700 € 191 300 € 221 700 € 157 000 €
surface habitable 29 m² 42 m² 64 m² 85 m² 49 m²
ventes(1) 50,0% 40,0% 10,0% 30
prix / m² médian 3 650 € 3 370 € 3 530 €
prix médian 157 500 € 214 400 € 189 300 €
surface habitable 43 m² 63 m² 56 m²
ventes(1) 3,2% 50,0% 37,1% 8,1% 1,6% 62
prix / m² médian 2 800 € 2 880 € 2 230 € 2 860 €
prix médian 125 000 € 190 000 € 183 000 € 148 200 €
surface habitable 45 m² 67 m² 82 m² 55 m²
ventes(1) 3,4% 49,2% 37,3% 8,5% 1,7% 59
prix / m² médian 2 830 € 2 910 € 2 230 € 2 900 €
prix médian 125 000 € 192 000 € 183 000 € 149 300 €
surface habitable 45 m² 67 m² 82 m² 55 m²
ventes(1) 12,8% 68,1% 17,0% 2,1% 47
prix / m² médian 3 610 € 3 390 € 3 320 € 3 390 €
prix médian 100 200 € 137 200 € 201 400 € 138 200 €
surface habitable 28 m² 41 m² 61 m² 41 m²
ventes(1) 1,5% 43,9% 39,4% 13,6% 1,5% 66
prix / m² médian 3 080 € 3 010 € 4 280 € 3 110 €
prix médian 134 000 € 178 800 € 351 000 € 188 800 €
surface habitable 43 m² 66 m² 82 m² 59 m²

Saint-Apollinaire

Dijon-alentours

Les Perrières

Maladière

Périphérie Dijonnaise

Fontaine-lès-Dijon

Longvic

Bief du Moulin / Bourg-
Valentin-Prevots

Côte-d'Or

Dijon

Poussots

Arsenal

Bourroches

Département de la Côte-d'Or - Du 1er juillet 2018 au 30 juin 2019

APPARTEMENTS NEUFS
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"Propriété d’ADNOV, tous droits réservés - Utilisation autorisée exclusivement sous licence" 

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces
5 pièces et 

plus
Ensemble

ventes(1) 3,3% 40,0% 36,7% 16,7% 3,3% 30
prix / m² médian 4 860 € 4 350 € 4 670 € 4 710 €
prix médian 221 000 € 300 000 € 369 000 € 295 500 €
surface habitable 46 m² 69 m² 82 m² 66 m²
ventes(1) 60,9% 39,1% 23
prix / m² médian 2 900 € 2 950 € 5,0% 2 930 €
prix médian 123 400 € 174 100 € 129 500 €
surface habitable 42 m² 59 m² 43 m²
ventes(1) 41,5% 56,1% 2,4% 41
prix / m² médian 2 530 € 2 380 € -1,2% 2 420 €
prix médian 115 000 € 156 000 € 146 000 €
surface habitable 45 m² 66 m² 61 m²
ventes(1) 41,5% 56,1% 2,4% 41
prix / m² médian 2 530 € 2 380 € -2,3% 2 420 €
prix médian 115 000 € 156 000 € 146 000 €
surface habitable 45 m² 66 m² 61 m²

Épagny

Perrigny-lès-Dijon

Côte et Haute Côte

Gevrey-Chambertin

Département de la Côte-d'Or - Du 1er juillet 2018 au 30 juin 2019

APPARTEMENTS NEUFS
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"Propriété d’ADNOV, tous droits réservés - Utilisation autorisée exclusivement sous licence" 

1 à 3
pièces

4 pièces 5 pièces
6 pièces
et plus

Ensemble

ventes (1) 13,6% 19,3% 28,9% 38,3% 2 878
prix médian 75 000 € 147 000 € 169 000 € 217 600 € 1,6% 166 800 €
surface habitable 70 m² 89 m² 100 m² 140 m² 103 m²
surface de terrain 490 m² 580 m² 640 m² 830 m² 700 m²
ventes (1) 13,0% 20,4% 32,0% 34,5% 284
prix médian 146 500 € 180 000 € 232 200 € 325 300 € -0,1% 228 000 €
surface habitable 58 m² 80 m² 94 m² 140 m² 95 m²
surface de terrain 200 m² 300 m² 360 m² 450 m² 360 m²
ventes (1) 16,0% 20,0% 32,0% 32,0% 25
prix médian 158 100 € 242 500 € 275 900 € 240 000 €
surface habitable 85 m² 99 m² 141 m² 102 m²
surface de terrain 310 m² 400 m² 510 m² 420 m²
ventes (1) 12,5% 16,7% 33,3% 37,5% 24
prix médian 272 700 € 240 000 € 228 200 €
surface habitable 99 m² 120 m² 97 m²
surface de terrain 380 m² 390 m² 370 m²
ventes (1) 23,2% 21,4% 32,1% 23,2% 56
prix médian 108 000 € 161 500 € 170 300 € 217 000 € -12,2% 165 100 €
surface habitable 58 m² 77 m² 88 m² 100 m² 84 m²
surface de terrain 180 m² 300 m² 360 m² 420 m² 320 m²
ventes (1) 4,5% 18,2% 40,9% 36,4% 22
prix médian 210 500 € 342 400 € 4,8% 243 500 €
surface habitable 101 m² 158 m² 122 m²
surface de terrain 380 m² 640 m² 520 m²
ventes (1) 10,0% 5,0% 25,0% 60,0% 20
prix médian 271 000 € 429 800 € 14,1% 347 000 €
surface habitable 93 m² 124 m² 107 m²
surface de terrain 300 m² 410 m² 340 m²
ventes (1) 21,7% 21,7% 13,0% 43,5% 23
prix médian 148 000 € 176 500 € 354 700 € 14,0% 235 500 €
surface habitable 50 m² 78 m² 149 m² 84 m²
surface de terrain 230 m² 330 m² 370 m² 360 m²
ventes (1) 22,6% 19,4% 45,2% 12,9% 31
prix médian 210 000 € 215 000 € 211 700 € 212 500 €
surface habitable 100 m² 78 m² 92 m² 93 m²
surface de terrain 360 m² 340 m² 360 m² 360 m²
ventes (1) 6,1% 18,5% 32,7% 42,7% 410
prix médian 151 000 € 185 500 € 199 900 € 285 000 € 1,5% 227 600 €
surface habitable 63 m² 89 m² 92 m² 141 m² 102 m²
surface de terrain 300 m² 350 m² 360 m² 620 m² 470 m²
ventes (1) 14,3% 34,7% 30,6% 20,4% 49
prix médian 117 000 € 160 000 € 195 000 € 232 500 € 0,1% 185 200 €
surface habitable 53 m² 100 m² 104 m² 108 m² 100 m²
surface de terrain 300 m² 260 m² 320 m² 490 m² 390 m²
ventes (1) 14,9% 34,0% 31,9% 19,1% 47
prix médian 117 000 € 166 500 € 195 000 € 228 000 € 0,1% 185 200 €
surface habitable 53 m² 100 m² 104 m² 108 m² 100 m²
surface de terrain 300 m² 250 m² 320 m² 500 m² 380 m²
ventes (1) 16,1% 29,0% 54,8% 31
prix médian 189 500 € 229 000 € 278 000 € 5,9% 248 000 €
surface habitable 80 m² 92 m² 146 m² 130 m²
surface de terrain 370 m² 360 m² 640 m² 590 m²

Chevigny-Saint-Sauveur

Montchapet

Jouvence

Maladière

Périphérie Dijonnaise

Chenôve

Chenove

Côte-d'Or

Dijon

Poussots

Parc

Bourroches

La Montagne

MAISONS ANCIENNES

Département de la Côte-d'Or - Du 1er juillet 2018 au 30 juin 2019

 

06 79 63 02 55
www.bati-net-environnement.fr

Expert en nettoyage extérieur de bâtiments
Façade - Toiture - Sol - Monument

Rénovation par vapeur basse-pression, 
aéro-hydrogommage, sablage, peinture

A près l’Open Payment (paiement par une carte 
sans contact) dans le tram et les bus dijonnais, la 
Caisse d’Epargne de Bourgogne Franche-Comté 
continue d’être pionnière dans le domaine de la 
digitalisation. C’est, en effet, elle qui a lancé cet été 
le crédit immobilier entièrement digitalisé. Et ce, 

de la simulation à la signature du contrat de prêt. La CE BFC a été 
la première caisse du groupe Caisse d’Epargne à mettre en place 
ce système qui se caractérise par sa simplicité, sa souplesse et sa 
rapidité. Un système accessible depuis un ordinateur, une tablette 
ou un mobile.  Ajoutons à cela que tout a été fait pour garantir une 
sécurisation optimale. 
Comment cette souscription de prêt immobilier en ligne fonc-
tionne-t-elle ? Le client peut obtenir en quelques minutes une ou 
plusieurs propositions commerciales personnalisées. Il lui suffit, en-
suite, de transmettre, via son espace client sécurisé, les documents 
de son dossier nécessaires à la demande de prêt. Il peut suivre 
également l’avancement de son dossier en temps réel, souscrire 
son assurance emprunteur et, enfin, signer son offre de prêt par le 
biais de la signature électronique à distance.
C’est au demeurant un enjeu majeur pour la CE BFC puisque ses 
parts de marché en matière de crédit immobilier s’élèvent tout 
de même à 15% (dont 20% de crédits nouveaux). Il ne faut pas 
oublier non plus que la CE BFC pèse 900 000 clients, si bien qu’un 
habitant sur 3 de la région a un lien avec cette banque coopérative. 
Au niveau des collectivités, ce rapport s’élève même à une sur 
deux. Quant à l’application bancaire du groupe Caisse d’Epargne 
au niveau national, elle ne compte pas moins de 3 millions d’utili-
sateurs !

La Caisse d’Epargne de Bourgogne Franche-Comté est, une nouvelle 
fois, pilote au niveau national avec l’avènement du prêt immobilier 
digitalisé
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"Propriété d’ADNOV, tous droits réservés - Utilisation autorisée exclusivement sous licence" 

1 à 3
pièces

4 pièces 5 pièces
6 pièces
et plus

Ensemble

ventes (1) 13,6% 19,3% 28,9% 38,3% 2 878
prix médian 75 000 € 147 000 € 169 000 € 217 600 € 1,6% 166 800 €
surface habitable 70 m² 89 m² 100 m² 140 m² 103 m²
surface de terrain 490 m² 580 m² 640 m² 830 m² 700 m²
ventes (1) 13,0% 20,4% 32,0% 34,5% 284
prix médian 146 500 € 180 000 € 232 200 € 325 300 € -0,1% 228 000 €
surface habitable 58 m² 80 m² 94 m² 140 m² 95 m²
surface de terrain 200 m² 300 m² 360 m² 450 m² 360 m²
ventes (1) 16,0% 20,0% 32,0% 32,0% 25
prix médian 158 100 € 242 500 € 275 900 € 240 000 €
surface habitable 85 m² 99 m² 141 m² 102 m²
surface de terrain 310 m² 400 m² 510 m² 420 m²
ventes (1) 12,5% 16,7% 33,3% 37,5% 24
prix médian 272 700 € 240 000 € 228 200 €
surface habitable 99 m² 120 m² 97 m²
surface de terrain 380 m² 390 m² 370 m²
ventes (1) 23,2% 21,4% 32,1% 23,2% 56
prix médian 108 000 € 161 500 € 170 300 € 217 000 € -12,2% 165 100 €
surface habitable 58 m² 77 m² 88 m² 100 m² 84 m²
surface de terrain 180 m² 300 m² 360 m² 420 m² 320 m²
ventes (1) 4,5% 18,2% 40,9% 36,4% 22
prix médian 210 500 € 342 400 € 4,8% 243 500 €
surface habitable 101 m² 158 m² 122 m²
surface de terrain 380 m² 640 m² 520 m²
ventes (1) 10,0% 5,0% 25,0% 60,0% 20
prix médian 271 000 € 429 800 € 14,1% 347 000 €
surface habitable 93 m² 124 m² 107 m²
surface de terrain 300 m² 410 m² 340 m²
ventes (1) 21,7% 21,7% 13,0% 43,5% 23
prix médian 148 000 € 176 500 € 354 700 € 14,0% 235 500 €
surface habitable 50 m² 78 m² 149 m² 84 m²
surface de terrain 230 m² 330 m² 370 m² 360 m²
ventes (1) 22,6% 19,4% 45,2% 12,9% 31
prix médian 210 000 € 215 000 € 211 700 € 212 500 €
surface habitable 100 m² 78 m² 92 m² 93 m²
surface de terrain 360 m² 340 m² 360 m² 360 m²
ventes (1) 6,1% 18,5% 32,7% 42,7% 410
prix médian 151 000 € 185 500 € 199 900 € 285 000 € 1,5% 227 600 €
surface habitable 63 m² 89 m² 92 m² 141 m² 102 m²
surface de terrain 300 m² 350 m² 360 m² 620 m² 470 m²
ventes (1) 14,3% 34,7% 30,6% 20,4% 49
prix médian 117 000 € 160 000 € 195 000 € 232 500 € 0,1% 185 200 €
surface habitable 53 m² 100 m² 104 m² 108 m² 100 m²
surface de terrain 300 m² 260 m² 320 m² 490 m² 390 m²
ventes (1) 14,9% 34,0% 31,9% 19,1% 47
prix médian 117 000 € 166 500 € 195 000 € 228 000 € 0,1% 185 200 €
surface habitable 53 m² 100 m² 104 m² 108 m² 100 m²
surface de terrain 300 m² 250 m² 320 m² 500 m² 380 m²
ventes (1) 16,1% 29,0% 54,8% 31
prix médian 189 500 € 229 000 € 278 000 € 5,9% 248 000 €
surface habitable 80 m² 92 m² 146 m² 130 m²
surface de terrain 370 m² 360 m² 640 m² 590 m²

Chevigny-Saint-Sauveur

Montchapet

Jouvence

Maladière

Périphérie Dijonnaise

Chenôve

Chenove

Côte-d'Or

Dijon

Poussots

Parc

Bourroches

La Montagne

MAISONS ANCIENNES

Département de la Côte-d'Or - Du 1er juillet 2018 au 30 juin 2019
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"Propriété d’ADNOV, tous droits réservés - Utilisation autorisée exclusivement sous licence" 

1 à 3
pièces

4 pièces 5 pièces
6 pièces
et plus

Ensemble

ventes (1) 13,6% 19,3% 28,9% 38,3% 2 878
prix médian 75 000 € 147 000 € 169 000 € 217 600 € 1,6% 166 800 €
surface habitable 70 m² 89 m² 100 m² 140 m² 103 m²
surface de terrain 490 m² 580 m² 640 m² 830 m² 700 m²
ventes (1) 13,0% 20,4% 32,0% 34,5% 284
prix médian 146 500 € 180 000 € 232 200 € 325 300 € -0,1% 228 000 €
surface habitable 58 m² 80 m² 94 m² 140 m² 95 m²
surface de terrain 200 m² 300 m² 360 m² 450 m² 360 m²
ventes (1) 16,0% 20,0% 32,0% 32,0% 25
prix médian 158 100 € 242 500 € 275 900 € 240 000 €
surface habitable 85 m² 99 m² 141 m² 102 m²
surface de terrain 310 m² 400 m² 510 m² 420 m²
ventes (1) 12,5% 16,7% 33,3% 37,5% 24
prix médian 272 700 € 240 000 € 228 200 €
surface habitable 99 m² 120 m² 97 m²
surface de terrain 380 m² 390 m² 370 m²
ventes (1) 23,2% 21,4% 32,1% 23,2% 56
prix médian 108 000 € 161 500 € 170 300 € 217 000 € -12,2% 165 100 €
surface habitable 58 m² 77 m² 88 m² 100 m² 84 m²
surface de terrain 180 m² 300 m² 360 m² 420 m² 320 m²
ventes (1) 4,5% 18,2% 40,9% 36,4% 22
prix médian 210 500 € 342 400 € 4,8% 243 500 €
surface habitable 101 m² 158 m² 122 m²
surface de terrain 380 m² 640 m² 520 m²
ventes (1) 10,0% 5,0% 25,0% 60,0% 20
prix médian 271 000 € 429 800 € 14,1% 347 000 €
surface habitable 93 m² 124 m² 107 m²
surface de terrain 300 m² 410 m² 340 m²
ventes (1) 21,7% 21,7% 13,0% 43,5% 23
prix médian 148 000 € 176 500 € 354 700 € 14,0% 235 500 €
surface habitable 50 m² 78 m² 149 m² 84 m²
surface de terrain 230 m² 330 m² 370 m² 360 m²
ventes (1) 22,6% 19,4% 45,2% 12,9% 31
prix médian 210 000 € 215 000 € 211 700 € 212 500 €
surface habitable 100 m² 78 m² 92 m² 93 m²
surface de terrain 360 m² 340 m² 360 m² 360 m²
ventes (1) 6,1% 18,5% 32,7% 42,7% 410
prix médian 151 000 € 185 500 € 199 900 € 285 000 € 1,5% 227 600 €
surface habitable 63 m² 89 m² 92 m² 141 m² 102 m²
surface de terrain 300 m² 350 m² 360 m² 620 m² 470 m²
ventes (1) 14,3% 34,7% 30,6% 20,4% 49
prix médian 117 000 € 160 000 € 195 000 € 232 500 € 0,1% 185 200 €
surface habitable 53 m² 100 m² 104 m² 108 m² 100 m²
surface de terrain 300 m² 260 m² 320 m² 490 m² 390 m²
ventes (1) 14,9% 34,0% 31,9% 19,1% 47
prix médian 117 000 € 166 500 € 195 000 € 228 000 € 0,1% 185 200 €
surface habitable 53 m² 100 m² 104 m² 108 m² 100 m²
surface de terrain 300 m² 250 m² 320 m² 500 m² 380 m²
ventes (1) 16,1% 29,0% 54,8% 31
prix médian 189 500 € 229 000 € 278 000 € 5,9% 248 000 €
surface habitable 80 m² 92 m² 146 m² 130 m²
surface de terrain 370 m² 360 m² 640 m² 590 m²

Chevigny-Saint-Sauveur

Montchapet

Jouvence

Maladière

Périphérie Dijonnaise

Chenôve

Chenove

Côte-d'Or

Dijon

Poussots

Parc

Bourroches

La Montagne

MAISONS ANCIENNES

Département de la Côte-d'Or - Du 1er juillet 2018 au 30 juin 2019
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1 à 3 pièces 4 pièces 5 pièces
6 pièces ou 

plus
Ensemble

ventes (1) 3,2% 21,0% 37,1% 38,7% 62
prix médian 212 000 € 214 700 € 282 000 € 0,9% 240 700 €
surface habitable 99 m² 112 m² 128 m² 111 m²
surface de terrain 840 m² 610 m² 520 m² 600 m²

Côte-d'Or

Département de la Côte-d'Or - Du 1er juillet 2018 au 30 juin 2019

MAISONS NEUVES
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moins de 
600 m²

de 600
à 900 m²

de 900
à 1500 m²

de 1500
à 2500 m²

de 2500 à 
5000 m² Ensemble

ventes (1) 37,1% 29,9% 20,5% 7,5% 5,0% 361
prix / m² médian 170 € 80 € 40 € 30 € 20 € 80 €
prix médian 62 200 € 57 000 € 50 000 € 55 400 € 52 300 € -0,7% 58 200 €
surface de terrain 480 m² 720 m² 1080 m² 1960 m² 3310 m² 700 m²
ventes 59,5% 25,4% 8,7% 3,2% 3,2% 126
prix / m² médian 200 € 100 € 120 € 150 €
prix médian 72 200 € 70 000 € 110 000 € -12,3% 78 500 €
surface de terrain 410 m² 700 m² 980 m² 530 m²
ventes 96,9% 3,1% 32
prix / m² médian 200 € 200 €
prix médian 70 800 € 70 700 €
surface de terrain 340 m² 340 m²
ventes 47,6% 52,4% 21
prix / m² médian 110 € 80 € 90 €
prix médian 46 500 € 59 000 € 54 800 €
surface de terrain 440 m² 760 m² 610 m²
ventes 22,7% 18,2% 36,4% 13,6% 9,1% 22
prix / m² médian 90 € 20 € 30 €
prix médian 47 800 € 25 500 € 11,1% 32 500 €
surface de terrain 550 m² 1090 m² 1010 m²
ventes 21,9% 35,4% 26,0% 9,4% 7,3% 96
prix / m² médian 100 € 80 € 40 € 20 € 10 € 60 €
prix médian 51 600 € 53 000 € 42 000 € 35 000 € 47 500 € -2,5% 50 800 €
surface de terrain 510 m² 710 m² 1120 m² 2190 m² 3500 m² 790 m²
ventes 26,7% 30,0% 26,7% 6,7% 10,0% 30
prix / m² médian 90 € 80 € 60 € 60 €
prix médian 38 500 € 53 700 € 77 000 € 53 300 €
surface de terrain 470 m² 710 m² 1130 m² 800 m²
ventes 16,3% 39,5% 25,6% 16,3% 2,3% 43
prix / m² médian 90 € 70 € 50 € 40 € 70 €
prix médian 49 800 € 51 700 € 52 000 € 78 900 € -13,3% 52 000 €
surface de terrain 520 m² 720 m² 1040 m² 1590 m² 800 m²

Vingeanne et Trois 
Rivières

Côte et Haute Côte

Côte-d'Or

Dijon-alentours

Saint-Julien

Velars-sur-Ouche

Auxois-Morvan

Plaine et Val de Saône

Département de la Côte-d'Or - Du 1er juillet 2018 au 30 juin 2019

TERRAINS À BÂTIR

 

Terrains à bâtir 
Des prix en baisse 
dans les alentours 
de Dijon

P lutôt que l’acquisition d’un 
appartement et d’une mai-
son, beaucoup aspirent à bâ-
tir leur demeure selon leurs 
propres envies. C’est souvent 
la réalisation d’un rêve qui se 

concrétise. Aussi partent-ils en quête d’un 
terrain à bâtir… Et souvent l’équation qu’ils 
doivent résoudre est celle-ci : pas trop loin 
de la métropole/pas trop cher. Et ceci afin de 
ne pas obérer le budget global de leur projet 
d’avenir. 
La conjoncture immobilière départemen-
tale, réalisée à l’initiative de la Chambre dé-
partementale des Notaires de la Côte-d’Or, 
montre qu’entre le 1er juillet 2018 et le 30 juin 
2019, le prix moyen du m2 sur l’ensemble du 
département est de 80 €, affichant une rela-
tive stabilité par rapport à la période précé-
dente (-0,7%). Ce prix médian passe tout de 
même de 170 €/m2 pour des achats de moins 
de 600 m2 à 20 €/m2 (de 2500 à 5000 m2).
Aux alentours de Dijon, le prix médian est na-
turellement plus élevé (150 €/m2), avec, pour 
les terrains de moins de 600 m2, une moyenne 

qui grimpe à 200 €/
m2. A proximité de 
la capitale régio-
nale, les surfaces 
acquises sont, en 
moyenne de 410 
m2, pour un tarif 
lui aussi moyen de 
72 200 €. A noter 
tout de même que 
dans les alentours 
de Dijon, les prix 
des terrains à bâ-
tir ont enregistré 
une diminution 
moyenne de 12,3%. 
Une bonne nou-
velle pour les ac-
quéreurs… 
Mais, là aussi, les 
disparités sont fortes : sur Saint-Julien, il vous 
en coûte 70 800 € pour 340 m2 tandis que 
sur Velars-sur-Ouche la somme déboursée 
pour 440 m2 est de 46 500 €.
Afin de payer moins, il faut naturellement 

s’éloigner de la Cité des Ducs : 70 €/m2 dans 
la Côte et les Haute-Côtes, 60€/m2 dans la 
Plaine et le Val de Saône, la Vingeanne et les 
Trois Rivières, 30€/m2 dans l’Auxois-Morvan. 
Ce dernier secteur a toutefois connu une 
hausse des tarifs (+ 11,1%) alors que, dans la 

Côte et les Hautes-Côtes, nous avons assisté 
à une baisse (-13,3%).
Voici quelques informations qui pourront 
vous aider à trouver votre bonheur…

SPÉCIAL IMMOSPÉCIAL IMMO

PLUI-HD : 
Le document 
référence 
jusqu’en 
2030
Le PLUI-HD de Dijon Métropole représente 
un document stratégique d’envergure. Il faut 
dire qu’il dessinera le visage de l’agglomé-
ration jusqu’en 2030. Car derrière cet acro-
nyme se cache le Plan local de l’urbanisme 
intercommunal-habitat déplacement. C’est 
dire si son champ d’intervention est impor-
tant. Il associe trois documents préalable-
ment différents, à savoir le PLU (pour l’ur-
banisme), le PLH (habitat) ainsi que le PDU 
(déplacement urbain). 

C’ est un véritable « 3 en 1 » 
dont l’objectif est de 
mettre en cohérence 
les politiques majeures 
d’aménagement du ter-
ritoire.  Et celui-ci doit 

s’appliquer à terme sur les 24 communes de 
la métropole (se substituant à leurs plans lo-
caux d’urbanisme). Après l’enquête publique 
qui s’est déroulée entre le 14 mai et le 14 juin, 

il sera soumis au 
vote des élus com-
munautaires d’ici la 
fin de l’année (le 
19 décembre pour 
être plus précis). 
C’est sur ce do-
cument essentiel 
que reposera le développement maîtrisé et 
durable de l’habitat de la métropole, où plus 
de 80 000 ménages supplémentaires sont at-
tendus à l’horizon 2030. 
Il aura un impact, sans conteste, sur le marché 
immobilier de demain. Car son règlement 
précise la nature et les formes des construc-
tions autorisées, les obligations relatives au 
respect de l’environnement, les espaces natu-
rels à préserver ou encore les terrains pou-
vant accueillir de futurs équipements.
Juste quelques exemples pour ne pas être 
trop long : il favorisera l’évolution des loge-
ments. La création d’une pièce supplémen-

taire, par surélévation ou extension, sera dé-
sormais possible. Sans omettre la facilitation 
de l’isolation thermique mais aussi acoustique 
par l’extérieur… Nous pourrions également 
citer la réduction d’un ou de deux niveaux 
des hauteurs des bâtiments neufs dans les 
quartiers résidentiels. Les constructions ne 
devront ainsi pas dépasser 7 m dans de nom-
breuses communes de la 2e couronne ainsi 
que dans les quartiers pavillonnaires. Cette 
limite atteint 9 m sur les tissus de centrali-
té, les faubourgs de Dijon et les communes 
de la 1re couronne… L’innovation végétale 
sera aussi priorisée dans la conception des 
projets, grâce à l’avènement d’un nouvel outil 

destiné à renforcer la présence de la nature 
en ville : le coefficient de biotope par surface 
(CBS). En fonction des secteurs et de leur 
destination (zones économiques, faubourgs, 
tissus pavillonnaires…), 5 taux devront être 
respectés afin de favoriser la « renaturation » 
de l’espace urbain et péri-urbain. Pour l’en-
semble des professionnels de l’immobi-
lier mais également pour les propriétaires 
souhaitant faire évoluer leur bien dans les 
prochaines années, ce sera le document ré-
férence ! Tout comme pour l’ensemble des 
habitants de Dijon métropole…

Camille Gablo 
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Groupe Perraux Investissements
Une excellente solution pour consolider 
votre présent ou votre avenir

Résidence Les Seize Vannes
Du (re)nouveau à l'entrée de Plombières-lès-Dijon

Le projet d’immobilier d’entreprises du groupe 
Perraux Investissements dispose d’un empla-
cement exceptionnel dans la capitale du cham-
pagne

Le groupe Perraux Investissements lance la 
commercialisation de la 3e tranche de son 
projet d’immobilier d’entreprises à Reims. 
Les deux premières ont rencontré un véri-
table succès. En cette période où beaucoup 
s’inquiètent des incertitudes pesant sur leur 
avenir, c’est l’occasion, qui sait, d’investir 
pour le consolider !

U n seul lot est encore dispo-
nible sur la deuxième tranche 
et 4 lots sont d’ores et déjà 
réservés sur la 3e et dernière 
tranche. Ces chiffres suffisent à 
eux seuls à illustrer la réussite 

du projet immobilier d’entreprises développé 
à Reims par le groupe dijonnais Perraux In-
vestissements. Il faut dire que ce programme, 
comprenant au total 34 lots, a de quoi séduire. 
Il dispose d’un emplacement sans pareil :  
au cœur de la capitale du champagne, sur la 
nouvelle aire d’activités La Croix Blandin qui 
a le vent en poupe. Mais aussi (et surtout) 
à proximité du nouveau vaisseau amiral d’un 
des leaders mondiaux du champagne, la Veuve 
Clicquot – celle-ci investit 260 M€ pour sa 
future vitrine exceptionnelle.
Les groupes internationaux tout comme les 
artisans se pressent afin d’occuper un tel 
site, si bien que les locataires ne se sont pas 
faits attendre. Parmi eux, citons, par exemple, 
Koné, qu’il n’est pas besoin de présenter tel-

lement son nom est associé aux ascenseurs. 
Ajoutons à tout cela que les prix des lots 
oscillent entre 97 000 € et 110 000 € HT 
et vous comprendrez aisément, au moment 
où les taux sont au plus bas, que ces belles 
opportunités ne sont pas passées inaperçues. 
Car, pour le montant d’un simple T2 – et sans 
les affres de la location dite classique –, les ac-
quéreurs disposent d’un bien en propre, sé-
curisé, qui sera occupé par une société avec 
des loyers garantis durant 11 ans et 11 mois 
renouvelables. La rentabilité est elle aussi ga-
rantie à hauteur de 5%. 
Quant aux taxes, locale et foncière, elles sont 
à la charge du locataire, tout comme l’entre-
tien et les travaux d’aménagement intérieur 
survenant durant la période de location.
Tel est ce que vous propose le groupe Per-
raux Investissements dont le savoir-faire et 
l’expertise remonte à 1994. Cela fait donc 
plus de 25 ans que Patrice Perraux – doré-
navant épaulé par son fils Philippe – rayonne 
dans l’univers de l’Immobilier d’entreprises, 
que ce soit commercial ou industriel. Parmi 
les sociétés qui lui font confiance et louent 
ses locaux figurent le Crédit Mutuel, Suez, 
Eutexia, Sita, les costumes Bayard… et la liste 
est loin d’être exhaustive.
Les produits qu’il développe, à Dijon, à Nancy 
et dorénavant à Reims, se destinent à tous, de 
ceux qui débutent dans la vie active jusqu’aux 
retraités. Que vous souhaitiez préparer votre 

futur, compléter 
votre retraite ou 
bien transmettre 
dans des conditions 
fiscales avanta-
geuses (notamment 
avec la nouvelle 
menace qui pèse 
sur les droits de 
succession), ils re-
présentent une so-
lution. Et, eu égard à 
leur tarif, ils ne sont 
pas réservés à une 
élite. Loin de là ! Au moment où les plaintes 
sont légion sur la fragilité et l’incertitude de 
l’avenir, l’immobilier d’entreprise peut per-
mettre de solidifier vos fondations pour bâtir 
des lendemains qui chantent !

Camille Gablo 

Pour tout renseignement,
Groupe Perraux Investissements

6B place Saint-Bénigne - 21000 Dijon - Tel. 0380273383 ou 0688471802
www.perraux-invest.fr

N° de carte professionnelle : CPI 21022018000031874

T out un chacun connaît le nom 
de Ferraroli. Il faut dire que, dans 
le monde du bâtiment, il est sy-
nonyme de qualité. Et cela dure 
depuis 45 ans. Avec, comme 
toujours, « la confiance de ses 

clients et le souci du détail » érigés au rang de 
priorités, Renato Ferraroli propose une nou-
velle résidence grand standing à l’entrée de 
Plombières-lès-Dijon. Autrement dit, à deux 
pas du lac Kir et à proximité de la Combe à 
la Serpent et du Plateau de la Cras… C’est 
dire l’environnement privilégié dont dispose 
ce bâtiment à taille humaine proposant 23 
appartements, du T1 bis au T5 (en duplex) al-
lant de 24 m2 à 92 m2. Les férus d’histoire ne 
manqueront pas de se souvenir que ce lieu 

accueillait précédemment l’auberge des 16 
Vannes, d’où son nom. 
C’est une tout autre page que Renato Fer-
raroli, bien épaulé par sa collaboratrice Flo-
rence Belin et les équipes de son entreprise 
de bâtiment, écrit avec ce projet d’avenir qui 
fera la part belle à des prestations de quali-
té : douche à l’Italienne (comme il se doit !), 
 sol carrelage grès émaillé 45x45, meuble avec 
vasque ou double vasque avec miroir et spots 
lumineux dans les salles de bain, parquet 
stratifié et sous-couche acoustique dans les 
chambres… pour ne citer que celles-ci.
Jardins privatifs, balcons et grandes terrasses 
avec vue imprenable sur le lac sont égale-
ment prévus par ce promoteur pas comme 
les autres puisqu’il n’est pas rare que les ac-

quéreurs le convient avec toute son équipe 
à sabrer le champagne lorsqu’ils prennent 
possession de leur nouveau lieu de vie. Il 
suffit de rencontrer Renato Ferraroli pour 
comprendre à quel point c’est un passionné 
du travail bien fait… Ses deux précédentes 

résidences, aux noms transalpins – Bellagio 
près du parc de la Colombière et le Carré de 
Varèse à Saint-Apollinaire – le prouvent sans 
conteste. Comme le fera cette future rési-
dence qui ne passera pas inaperçue à l’entrée 
de la métropole !

Salle de bains 
Sol carrelage grès émaillé 45X45 coloris au 
choix
Faïence teinte au choix 25x50 ou 35x70 sur 
toute la hauteur
Douche à l'Italienne 120x80 ou baignoire 
avec habillage en carrelage ,
Robinetterie mitigeur (Grohé ou similaire )
Meuble avec vasque ou double vasque avec 
miroir et spots lumineux 

WC
Carrelage grés émaillé 45X45 
Wc suspendu avec mécanisme éco 3/6 litres
Lave mains à partir du T3

Chambre
Sol parquet stratifié 12mm d'épaisseur colo-
ris au choix
Sous couche acoustique 
Placards

Extérieur
Espaces verts engazonnés
Balcons, grandes terrasses et jardins privatifs 
avec vue sur le lac 
Garages et places de parking privatives

Sécurité
Accès protégé par clôture et portail auto-
matisé 
Hall sécurisé avec visiophone
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Le phare durable de Dijon
Elithis : Un anniversaire lumineux

L’Ecrin : LA résidence… par excellence

La transition énergétique fait dorénavant 
partie intégrante du langage immobilier. 
A Dijon, le précurseur ne fut autre que 
Thierry Bièvre avec sa tour Elithis, réali-
sée par l’un des plus grands architectes de 
l’époque, Jean-Marie Charpentier. Ce phare 
durable, produisant plus d’énergie qu’il n'en 
consomme, était une première mondiale. 
Même le Washington Post le plaça sous les 
projecteurs le 25 octobre 2009. C’est dire ! 
Dix ans plus tard, l’anniversaire fut, comme 
il se doit, lumineux !

I l aime décidément innover. Pour les 
10 ans de sa construction, Thierry 
Bièvre a organisé une soirée loin 
des schémas habituels : la chanteuse 
Axelle a débuté les festivités avec 
une interprétation cristalline de  

« Somewhere over the rainbow » puis le 
jeune Timothée, né en même temps que la 
tour Elithis, a prononcé un discours qui mê-
lait innocence enfantine et interrogation ci-
toyenne. 
Et pour le président, les questions sont les 
mêmes, Thierry Bièvre a interpelé le public, 
« ambassadeur de l’action », et demandé 
pourquoi malgré les bons résultats des initia-
tives écologistes et les preuves d’une énergie 
positive accessible à tous, le scepticisme est 
encore si présent ? Car les faits sont là : un 
bâtiment dont la construction n’a pas coûté 
plus cher qu’un autre, une plus faible consom-
mation de kw, un moindre rejet de CO2 et 
430 000 euros de revenus partagés entre 

les occupants de la tour. Joindre économie 
et écologie est donc possible. Thierry Bièvre 
a même renouvelé l’expérience en 2018 à 
Strasbourg où les habitants d’une autre tour 
Elithis ont des factures négatives, et une se-
conde tour dijonnaise est prévue pour 2021. 
Le maire de Dijon, François Rebsamen, a 
abondé dans ce sens et invité les particu-
liers comme les entreprises à ne plus avoir le 
comportement fréquent qui mêle une théo-
rie farouchement écologiste à une pratique 
beaucoup plus défiante alors même que nous 
sommes en pleine urgence climatique. Il a 
également souligné la dimension sociale qui 
accompagne ces initiatives car elles créent 
des emplois et aide tous les ménages à faire 
des économies.
Qu’en pensent les employés qui travaillent 
chaque jour dans la tour ? Manon évoque une 
influence qui agit sur l’ensemble des équipes : 
« Tout le monde a des gestes écologiques 
quotidiens : les multiprises sont débranchées 
chaque soir, on limite l’utilisation de l’ascen-
seur, il n’y a aucun gobelet en plastique dans le 
bâtiment, l’éclairage étant automatique et gra-
dué selon la luminosité extérieure, on laisse 
au maximum les stores remontés pour que la 
lumière naturelle suffise. Petit bonus pour les 
plus courageux : une indemnité kilométrique 
mensuelle est versée à ceux qui viennent à 
vélo. La vision écologique a donc largement 
dépassé le seul moment de la construction 
de la tour ».  
Emmanuelle Wargon, secrétaire d’État de la 
Transition écologique et solidaire, a fait par-

venir une vidéo de félicitations. Enfin Axelle 
a clos la soirée avec une seconde chanson 
pleine de sens : « Imagine… »  

Caroline Cauwe 

Cet anniversaire a été l’occasion pour Thierry 
Bièvre de présenter son livre sur les 10 ans de la 
tour Elithis. Un ouvrage… environnemental

SPÉCIAL IMMO

C ette résidence, avec ses deux bâtiments, ne laisse-
ra personne insensible. Il faut dire qu’elle sort de 
terre au pied de la colline historique de Talant, sur 
un terrain de près de 4000 m2. Et qu’elle fera la 
part belle à des prestations d’un niveau rarement 
atteint. Quelques exemples : carrelage grès émaillé 

60 x 60 cm, parquet stratifié, vidéophonie, meuble sous vasque 
dans les salles de bain… Et la liste est loin d’être exhaustive. 
Dans un environnement privilégié, arboré, c’est un véritable bijou 
à taille humaine avec deux bâtiments de 2 à 4 étages qui s’offre 
à vous.  
Du T2 au T5 (de 42 jusqu’à 134 m2), ce programme propose 45 
logements où le bien-vivre sera au rendez-vous. Dessinée par le 
cabinet d'architecture BAU, cette résidence se caractérise par 
des lignes particulièrement épurées, de larges ouvertures afin 
de favoriser la luminosité, des pièces aux surfaces généreuses, 
une hauteur maîtrisée… En substance, tous les critères d’une 
construction des plus contemporaines permettant d’appréhen-
der le présent mais aussi l’avenir sereinement. Et ce, parce qu’elle 
conjugue confort, élégance mais aussi innovation. 
En attique, les appartements au dernier niveau bénéficient de 
magnifiques terrasses qui revêtiront les atours de véritables es-
paces de vie supplémentaires. Tout comme les jardins privatifs qui 
égayeront les appartements du rez-de-chaussée.
Nous pourrions continuer longtemps cet inventaire à la Prévert 
mais sachez que cette résidence, le long du boulevard de Troyes 
à Talant, est aussi on ne peut mieux desservie : à 3 mn de la Lino 
et à 10 mn du centre-ville de Dijon en voiture, le long de la Liane 
5, ainsi qu’à proximité de tous les commerces nécessaires.
L’Ecrin, à Talant, ce n’est pas que la nouvelle salle de spectacles, 
c’est aussi cette résidence, où le promoteur Villa C met tout son 
savoir-faire… à votre service pour votre qualité de vie !

L’Ecrin au pied de la colonne historique de Talant, LA résidence… par excellence qui allie confort et élégance

Villa C
www.villc-immobilier.fr

Contacter Myriam Renevier
conseillère commerciale

tél. 03.80.71.24.70. - 06.74.19.08.84.
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Votre
Argent

Athénis Conseils

Taux d’intérêt :  
A quand le taux ZÉRO ? 

par Jacques Cleren

Depuis quelques mois, l’on parle de plus de plus des taux 
zéro. L’État français emprunte actuellement sur les marchés 
financiers à - 0,30% sur une période de 10 ans. La planète 
Finance découvre l’univers des taux négatifs. 
Les particuliers ont eux aussi l’opportunité de profiter de 
ces taux très bas : avec un bon dossier il est possible de 
décrocher un taux à 0,35 % sur 10 ans et 0,50% sur 15 ans. 
En tenant compte de l’inflation, le taux réel est négatif. 
Certes les taux sont extrêmement bas, il est aussi possible 
d’optimiser encore mieux l’ensemble de son financement. 
Prenons l’apport personnel : il est d’usage que les banques 
demandent à l’emprunteur de constituer un apport person-
nel d’environ 15 ou 20% de l’investissement. En période de 
taux bas, la meilleure façon de gagner un peu plus d’argent 
est de financer le bien en totalité par le prêt et de conseiller 
à l’emprunteur de conserver son apport et de le placer. 
Si les banques peuvent conseiller d’emprunter à 100%, ils 
vont certainement vouloir prendre quelques frais annexes. 
La tendance a été ces derniers mois d’augmenter significa-
tivement les frais de dossier. L’an dernier, en moyenne, ils 
pouvaient être entre 200 et 500 €. A ce jour, ils sont plutôt 
entre 500 et 1 000 € selon les dossiers. 

Dans les conditions particulières du prêt, il faut bien regar-
der la rubrique indemnités de remboursement par anticipa-
tion (ou IRA ). Ces indemnités sont généralement de 3% du 
capital restant dû plafonné à six mois d’intérêt.
Pourquoi ne pas demander la suppression de cette clause ou 
au moins qu’elle soit suspendue à compter de la 5e année 
par exemple. 
La concurrence entre les banques est tellement forte qu’il 
n’est pas exclu qu’un établissement puisse accepter. 
Autre élément important qui vient d’être voté par nos dépu-
tés dans le cadre de la Loi Pacte, la domiciliation des revenus 
dans l’établissement financeur n’a plus à être imposée. Il est 
donc possible de faire un prêt dans une banque et conserver 
la domiciliation de ses revenus dans une autre. 
Dernier élément pouvant être source d’économie : l’assu-
rance du prêt. 
Dans ce contexte de taux bas, le poste assurance est presque 
le poste le plus cher…
Depuis les lois Hamon et Lagarde, il est possible de contac-
ter son assurance chez un assureur spécialisé. L’écart peut 
être réellement significatif. Le gain peut aller jusqu’à - 20 à 
30% par rapport à l’établissement bancaire. 
Sachez aussi que grâce à cette loi, il est possible à tout mo-
ment de changer d’assureur dès la fin de la première année 
qui suit la signature du prêt avec un préavis de quinze jours 
et ensuite tous les ans grâce à l’amendement Bouquin avec 
un préavis de deux mois à compter de la date anniversaire 
de la signature de l’offre de prêt. 
En ajoutant l’ensemble des composantes du financement 
du projet immobilier, toutes les paramètres semblent réunis 
pour investir dans l’immobilier à faible cout. 
Alors 3, 2, 1, ZÉRO : prêt à investir, il ne manque plus qu’à 
trouver le bien immobilier !

Etre à votre écoute  
et à votre service 
est notre ADN

Construisons ensemble 
votre patrimoine

Optimiser la fiscalité

Préparer sa retraite

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com

LA PERGOLA BIOCLIMATIQUE !

03.80.52.89.45     moyse3d.fr     Marsannay-la-Côte
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55 000 logements  
en bénéficieront en 2023
Pleins feux sur le réseau 
de chaleur urbain
Le réseau de chaleur urbain s’est étendu 
durant l’été. Ses deux branches ont été in-
terconnectées derrière le lycée Montchapet 
afin qu’elles puissent bénéficier de l’énergie 
produite par l’Unité de valorisation énergé-
tique (ex-usine d’incinération). Pleins feux 
sur cette infrastructure dont la colonne ver-
tébrale a été dessinée par le tramway et qui 
fait désormais partie intégrante du paysage 
immobilier de la métropole…

L’ avenir se dessine aussi dans 
le sous-sol… Durant tout 
l’été, et ce afin de limiter 
les gênes occasionnées 
aux riverains ainsi que la 
perturbation de la circu-

lation, les travaux d’extension du réseau de 
chaleur urbain ont battu leur plein à Dijon, 
Fontaine-lès-Dijon Talant et Longvic afin que 
celui-ci atteigne quelque 120 km en 2023 et 
soit susceptible de bénéficier à plus de 55 000 
équivalents logements. Certains travaux se 
poursuivent encore au demeurant. 
Plus précisément, nous devrions écrire que 
les deux branches de ce réseau, confiées dans 
le cadre d’une délégation de service public à 
Dalkia, filiale d’EDF, et au groupe Coriance, 
ont fait l’objet de travaux afin de les étendre 
mais aussi et surtout de les interconnecter 
derrière le lycée Montchapet. Une jonction 
qui permet, à toutes deux, de bénéficier de 
l’énergie thermique dégagée par l’Unité de 
valorisation énergétique (ex-usine d’incinéra-
tion), traitant, rappelons-le, 140 000 tonnes de 
déchets par an. 
Cette énergie de récupération sera, en effet, 
susceptible de tripler la puissance de l’en-
semble du réseau (de 9 MW à 30 MW). Avec 
les chaufferies biomasse des Péjoces et des 
Valendons, ce réseau fonctionne à 75% aux 
énergies renouvelables, si bien qu’il est la-
bellisé éco-réseau de chaleur. N’oublions pas 
non plus qu’il permet d’éviter le rejet de 38 
500 tonnes de CO2 dans l’atmosphère (soit 
l’équivalent de 16 000 véhicules). 
C’est lors des travaux du tramway qu’ont été 
glissés dans le sous-sol les canalisations (et 
par là-même la colonne vertébrale) de ce ré-

seau d’avenir, sur lequel nombre de bâtiments 
publics sont d’ores et déjà connectés, tels le 
CHU ou encore l’Université… Des nouveaux 
quartiers, à l’image de Hyacinthe-Vincent, du 
Jardin des Maraîchers ou encore de Heudelet 
26, sont également desservis. Outre l’intérêt 
écologique, la question financière est égale-
ment au cœur de ce projet de taille, puisqu’il 
entraîne une réduction des factures énergé-
tiques se situant entre -10 et -30% en fonc-
tion de l’énergie utilisée précédemment. 
Ajoutons à cela que le remplacement et 
l’entretien des chaufferies installées dans les 
immeubles n’est plus d’actualité et l’on voit 
bien ici tout l’intérêt de ce réseau. A coût ré-
duit, puisque sur les 15 M€ d’investissements,  
6 M€ ont été subventionnés par les Certi-

ficats d’économie d’énergie (CEE), et sans 
aucune incidence sur la TEOM (Taxe d’enlè-
vement des ordures ménagères), ces travaux 
estivaux concernant l’Unité de valorisation 
énergétique ainsi que les deux branches du 
réseau de chaleur urbain mettent un peu plus 
Dijon métropole sur la voie de l’avenir du-
rable.  A l’horizon 2023, Dijon métropole sera 
dotée, hors Paris, de la troisième infrastruc-
ture de ce type à l’échelle nationale !

Camille Gablo

De nouvelles canalisations du réseau de chaleur urbain ont été implantées cet été

Tirons sur le bambou…
Le printemps 2019 a vu le jaune dominer 
un peu partout, notamment sur les ronds-
points de l’hexagone. En revanche, la ver-
deur est omniprésente dans les rayons, et 
notamment pour les produits de la maison.  
Le bambou est un bel exemple. Que ce soit 
pour l'extérieur mais aussi pour l'intérieur, 
on le retrouve partout. Il est également très 
tendance dans nombres d'autres rayons... 
Est-il si environnemental que cela ?

M ais investiguons d’abord 
dans le secteur du bâ-
timent où le bambou 
fait un carton dans les 
habitations collectives 
(jusqu’à six étages) ou in-

dividuelles en Chine, dans tout l’Orient ainsi 
que sous les tropiques. Les entreprises occi-
dentales et américaines l’utilisent de plus en 
plus, mais après traitement élaboré à base de 
borax pour résister aux insectes, aux moisis-
sures ou aux champignons. Un autre procé-
dé consiste à faire bouillir le bambou coupé 
pour enlever l'amidon qui attire les insectes ! 
Plusieurs instituts, entreprises ou universités 
poursuivent des recherches sur l'utilisation 
du bambou comme matériau de construc-
tion écologique, voire même pour réaliser 
des réseaux de canalisation ou encore le faire 
entrer dans la composition du béton. Il offre, 
semble-t-il, une résistance qui peut se révé-
ler supérieur à l’acier. Aux États-Unis comme 
en France, il existe des maisons entièrement 
en bambou, résistantes aux tremblements de 
terre. Elles sont certifiées au niveau interna-
tional. Il existe d’ailleurs trois normes ISO 
pour le bambou matériau de construction.

Le bambou ? Encore, toujours et partout ! 
Le voilà, substantifique mœlle de brosses à 
dents, de sous-vêtements, de  pulls et tricots 
fins (un bémol : sa texture semble peut-être 
un peu molle et froissable). Ce qui n’empêche 
pas notre bambou, vedette de l’automne, 
d’infiltrer les rayons dédiés aux chaussettes : 
il semble que ce soit un excellent « chaus-
sant », car il atténue les effets indésirables de 
la transpiration. En revanche, de nombreux 
dentistes se montrent réservés sur l’usage 
des brosse-à-dents en fibre et manche de 
bambou : les bactéries y prospèrent bien plus 
que dans des poils synthétiques. D’où, après 
brossage, un entretien qui implique de la ri-
gueur. 
Les vêtements en jersey viscose opèrent un 
beau come-back sur la scène automnale avec 
des robes, des pulls et des chemisiers qui sé-
duisent par leur fluidité.  C’est une matière 
artificielle dérivée de la cellulose de bois, 
fibre naturelle. La pulpe végétale est extraite, 
remaniée par traitements chimiques et phy-
siques afin d'obtenir des filaments plus ou 
moins longs. La viscose passe souvent pour 
écologique de par son origine naturelle. Or, le 
processus chimique utilisé dénature en partie 
la cellulose. Il arrive que les solvants utilisés 
soient toxiques, et déversés dans la nature 
ils nuisent à l’environnement. Par ailleurs, la 
fabrication de la viscose nécessite beaucoup 
d'eau et de cellulose de bois (jouant ainsi un 
rôle majeur dans la déforestation.)
Le lin et le coton dits « bio » font le lit… des 
vêtements de nuit de la collection automne/
hiver 2019/2020 : pyjamas, chemises de nuit 
et sous-vêtements. Ces derniers étant parti-
culièrement appréciés des sportives et spor-

tifs. 
Quant aux 
produits cos-
métiques, de 
plus en plus de 
laborato ires 
préfèrent les 
colorants na-
turels à ceux 
de synthèse. 
Attention ! 
Colorants na-
turels ne sont 
pas synonymes 
de colorants 
hypo-al lergi-
sants… Sans 
faire du mau-
vais esprit, on 
peut dire que 
le « bio » ou le 
« naturel » qui 
revient au ga-
lop depuis l’été 
sont en passe 
de réussir un 
lavage de cer-
veau accompli : 
le shampoing 
solide a tous 
les suffrages 
d’un public 
qui se veut 
averti. Itou 
pour les savons d’Alep ou de Marseille qui, 
eux, possèdent réellement des vertus in-
téressantes, à condition que les fabricants 
ne leur adjoignent pas des parfums de syn-

thèse. N’oublions pas que le label « bio » 
aime bien se faire…mousser.

Marie France Poirier  

Le bambou ?  C’est la grande tendance du moment. Il est partout et notamment 
dans les maisons et appartements… Tout comme dans les jardins !

Quelques chiffres
120 km d’ici 2023
15 M€ : montant de l’investissement 
pour les travaux, dont 6 M€ subven-
tionnés par les Certificats d’économie 
d’énergie (CEE)
55 000 équivalents logements connectés 
en 2023
20% de réduction des émissions de gaz à 
effet de serre sur le territoire
38 500 tonnes de CO2 évitées dans 
l’atmosphère
75 % d’énergie renouvelable pour l’en-
semble du réseau
Entre -10 et -30 % d’économies d’éner-
gie
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CESSEY SUR TILLE 
Maison d'habitation avec 
dépendances implantées 
sur un terrain de 493 m2.
La maison d'habitation 
est d'une surface de 100 
m2 comprenant cuisine, 
salon, salle de bains, une 
chambre. A l'étage trois 
chambres dont deux tra-
versantes.
Terrain. Dépendances 
avec garage, cuisine 
d'été, cave , cellier.
L'ensemble est à rénover
PRIX : 129 000 €  
honoraires de négocia-
tions inclus

AUXONNE
Maison d'habitation de 
plain pied de 2004 d'une 
surface de 98 m2 et ga-
rage de 20 m2 comprenant 
entrée avec rangements, 
grand salon séjour de 41 m2 
cuisine semi ouverte, trois 
chambres de 11/11/12 m2, 
salle de bains, toilettes.
Fenêtres en double vitrage, 
isolation
Grand terrain clos.
PRIX : 194 000 €
honoraires de négociations 
inclus

CENTRE GENLIS
maison d'habitation ancienne 

rénovée comprenant au rez 
de chaussée une cuisine , salon 
avec cheminée insert, salle de 
bains et toilettes. A l'étage trois 
chambres avec climatisation.

Cave
Garage, dépendances.

Terrain de 161 m2

PRIX : 157 500 €
honoraires 

de négociations inclus.

Tél : 03 80 78 79 94
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COUP D'ENVOI

Présentation des équipes
JDA : Faites-nous rêver (encore) !
La précédente saison de la JDA fut excep-
tionnelle. Et l’on pèse nos mots. Ce fut, en 
effet, l’année de tous les records. Elle ne s’est 
inclinée que face à Monaco en demi-finale 
des Play-Offs, a terminé 3e du championnat 
mais également a été performante en bas-
ketball champions league. Les grands mo-
ments ont été légion que ce soit à domicile 
ou sur les parquets adverses. D’aucuns se 
souviendront longtemps de la remontée des 
hommes de Laurent Legname (une véritable 
remontada, aurait pu-t-on écrire dans un 
autre sport !) face à Strasbourg en quart de 
finale de Jeep Elite. Menée à la pause de 29 
points, la JDA s’imposait finalement 89 à 85 ! 
Et ce, au terme d’une prolongation épique. 
Il est toujours bon de se replonger dans le 
passé lorsque l’on évoque le présent et l’ave-
nir. Surtout quand il est si agréable… C’est 
aussi vrai dans l’univers du sport, même si 

confirmer n’est jamais chose aisée.
Les nombreux participants à la soirée de lan-
cement de la nouvelle saison de la JDA Dijon 
Basket mais aussi de la JDA Dijon Handball 
(dorénavant indissociables), le 12 septembre 
dernier, avaient, à n’en pas douter, encore 
des étoiles plein les yeux. Et étaient tournés 
vers l’exercice 2019/2020 que le club pré-
sidé par Thierry Degorce aborde avec pro-
fessionnalisme et envie. Le palais des sports 
Jean-Michel-Geoffroy avait des allures de 
salle de spectacle pour la présentation of-
ficielle des équipes. Plus d’un millier de sup-
porters ont pu encourager les joueuses, les 
joueurs, les différents staffs, sans omettre 
les bénévoles sans lesquels le club ne pour-
rait pas briller ! Une belle soirée… à l’image 
de la Jeanne qui ne prend pas une ride. Bien 
au contraire !
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Une exposition à ne pas manquer

Marie-Claire Couqueberg : 
Du grand art ! 

D ans l’ouvrage portant sur Ma-
rie-Claire Couqueberg, le sé-
miologue dijonnais Jean-Jacques 
Boutaud insiste, avec le sens de la 
formule qui le caractérise, sur « 
l’impression qui se produit en nous, 

cette manière si particulière qu’a cette artiste de 
nous toucher, de nous émouvoir… »  Non sans 
mettre en exergue « la douceur, mieux encore, la 
délicatesse » qui se dégage de ses œuvres… Une 
chose est certaine, vous ne pourrez pas rester 
insensible aux superbes pastels de Marie-Claire 

Couqueberg, qui n’a pas son pareil pour trans-
cender la poésie du quotidien ou encore capter 
la vie dans ce qu’elle a d’éphémère. Ses peintures 
d’animaux, de fleurs, de paysages mais aussi de ma-
tériels d’outillage qu’elle arrive à sublimer comme 
personne, sont à déguster… sans modération au-
cune. Aussi notez d’ores et déjà sur vos agendas 
l’exposition de ses œuvres récentes à l’Atelier du 
Moulin à Orgeux du 1er au 27 octobre prochains. 
Vous en prendrez plein les yeux… avec douceur et 
délicatesse s’entend ! 

Exposition de Marie-Claire Couqueberg du 1er au 27 octobre à l’Atelier du Moulin, 
3b, chemin du Breuil, 21140 Orgeux, tel. 06.33.33.15.84, 

maricouq@orange.fr, www.maricouq.fr 
Tous les jours de 10 h à 12 h et de 14 h à 19 h

Neymar
m'a tuer

(Re) Naissance ?
Bienvenue dans notre rubrique footballistique… floquée Di-
jon l’Hebdo. Gros plan à nouveau sur le DFCO qui a enrayé 
sa série de défaites, certes, non par une victoire mais par un 
0-0 contre Nîmes… qui pourrait, qui sait, augurer d’une vé-
ritable (re)naissance cette saison ? Et il est vrai que l’équipe 
de Stéphane Jobard ne dispose pas, à la différence du PSG, 
d’un certain… Neymar qui, avec son retourné acrobatique, 
a tué… à la fois ses détracteurs (enfin tout du moins leur a 
coupé le sifflet) ainsi que l’équipe de Strasbourg. 

Il est des matchs nuls qui ont valeur de victoire. Celui obte-
nu par le DFCO face à Nîmes appartient à cette catégorie. 
Certes, les trois points du succès sportif ne sont pas là, certes 
les filets de l’adversaire n’ont pas encore tremblé, mais la for-
mation dijonnaise, offrant un tout autre visage, est apparue 
métamorphosée. Conquérante, constructive, intuitive… Les 
spectateurs ont assisté à la naissance d’une Equipe jouant un 
football solide, vif, capable d’enthousiasmer un public soula-
gé et heureux, qui n’a pas ménagé ses encouragements…Une 
Equipe digne de la ligue 1 ! Gaston-Gérard debout pour parti-
ciper à cette renaissance ! 
Enfin ! Après quatre défaites de rang, le onze dijonnais est 
apparu ainsi en nets progrès et il faudrait être bien sévère, 
gagné par un pessimisme maladif ou rongé par l’obsession du 
résultat sec pour ne pas le souligner… Le DFCO, à l’image de 
son défenseur central Nayef Aguerd, omniprésent, a fourni une 
partie sérieuse, pleine, bien supérieure à celle des Nîmois, forts 

physiquement mais 
rapidement dominés. 
Une bonne prestation, 
la première de la sai-
son, que les supporters, 
habitués aux vaches 

maigres depuis août, n’attendaient plus… 
Sauf peut-être ceux qui, dans la semaine, 
espérant un miracle seul capable de tirer 
leur équipe de l’ornière, étaient allés ca-
resser, de la main gauche, la chouette du 
contrefort de Notre-Dame en faisant le 
vœu que leurs protégés viennent à bout 
des Crocodiles gardois…
Loin de l’irrationnel, c’est sur un travail 
collectif où la spontanéité fut constam-
ment de mise que la formation bourgui-
gnonne a bâti son jeu ; bien en place dans 
toutes ses lignes, notamment en milieu de 
terrain qui a réussi à trouver une épais-
seur laissant beaucoup moins de brèches, 
elle montra un meilleur équilibre en progressant dans l’inté-
gration des recrues. Matheus Pereira en tête, fin technicien, 
avec une capacité de meneur de jeu qu’il faudra cultiver et un 
sens du but qui pourrait bientôt devenir décisif… Quant aux 
percées en rafales des attaquants, Baldé notamment, elles se-
mèrent la panique dans une défense gardoise souvent médu-
sée et auraient mérité le petit coup de pouce de la chance…
Toutefois, sachons raison garder : ce bon match devant Nîmes, 
s’il redonne l’espoir, ne gomme pas les quatre défaites précé-
dentes qui nous maintiennent toujours au fond du classement 
; simple lueur dans un ciel noir de nuages, ce match nul doit ab-

solument entraîner des succès sinon le cal-
vaire des joueurs de la Cité des Ducs va vite 
reprendre pour les conduire vraisemblable-
ment et irrémédiablement vers la relégation 
et les abysses de la Ligue 2. Dont il est si 
difficile, les années suivantes, de se sortir… 
Il s’agit donc de ne pas s’enflammer : chaque 
rencontre à venir sera un combat qu’il fau-
dra avoir individuellement et collectivement 
la volonté de remporter. Une tâche ardue, 
d’autant que l’équipe de la Cité des Ducs n’a 
pas tout à fait terminé sa renaissance : des 
réglages restent à faire pour corriger la diffi-
culté à effectuer une pression suffisamment 
constante sur l’adversaire… Ou le mutisme 
rageant face aux cages adverses !
 D’où la nécessité de multiplier nos encou-
ragements à ce DFCO qui vient de nous 
montrer sa volonté et sa capacité de s’en 
sortir et qui, plus que jamais a besoin de 
tous ses supporters ! Qui, à la suite d’un dé-

placement difficile à Nice, auront un rendez-vous déterminant 
avec la venue de Marseille… Même si la formation phocéenne 
n’a plus la prestance des années dernières, elle demeure une 
grosse cylindrée du championnat de France et pour la battre, 
il faudra de l’engagement, de la qualité collective et quelques 
coups de patte de la chance…Croyons l’équipe que nous 
avons vue mordante contre les crocodiles de Nîmes apte à 
réaliser cette performance ! Allez Dijon ! 

André Grizot    

Le DFCO ne dispose pas de Neymar 
qui, avec son retourné acrobatique 
pour son grand retour en Ligue 1, a 
tué… à la fois ses détracteurs (enfin 
tout du moins leur a coupé le sifflet) 
ainsi que l’équipe de Strasbourg

PASTEL

Catherine Trottmann 
donne de la voix
La jeune Dijonnaise, Catherine Trottmann, 
est souvent sur les routes des plus grandes 
salles d’Europe mais sans oublier sa chère 
Bourgogne, elle nous accorde quelques mi-
nutes pour évoquer sa vie de chanteuse ly-
rique. 

D ijon l’Hebdo : Il y a 10 
ans, vous aviez du mal 
à convaincre votre en-
tourage que vous vou-
liez devenir chanteuse 
lyrique, aujourd’hui 

vous interprétez les plus grands rôles 
d’opéra, que s’est-il passé ?
Catherine Trottmann : « Je me suis lais-
sé guider dans un torrent de belles choses, 
faites de travail et de chance. J’étais lycéenne 
quand j’ai intégré le Conservatoire de Dijon 
dans la classe de Roselyne Allouche et puis 
tout a été rapide : différents professeurs ont 
accepté de modifier mon emploi du temps 
pour que je puisse travailler le chant lyrique, 
j’ai eu mon bac et j’ai été reçue première au 
concours d’entrée du Conservatoire de Pa-
ris. Mon arrivée à Paris a coïncidé avec un 
premier rôle, celui de l’enfant dans l’Enfant et 
les Sortilèges de Ravel, j’avais 18 ans ». 

DLH : Ça n’est pas trop jeune pour 
être propulsé dans ce monde ?
C. T. : « C’était déroutant au début, j’étais 
attachée à Dijon et à ma famille, j’ai six frères 
et sœurs donc j’ai grandi très entourée tan-
dis que là-bas je me suis retrouvée seule 
mais l’adaptation s’est finalement bien pas-
sée. D’ailleurs les premières années se dé-
roulent entre concerts ou récitals mais aussi 
au Conservatoire, donc il y a une période de 
transition. Et puis je revenais, et je reviens 
toujours régulièrement en Bourgogne, j’en ai 
besoin ». 

DLH : Comment décroche-t-on des 
rôles ?
C. T. : « Au Conservatoire, on peut nouer 
des contacts, des relations via les professeurs 
ou l’établissement qui organise des auditions. 
Ensuite, on entre dans une agence et on signe 
alors des contrats deux ou trois ans à l’avance 
dans des Opéras. Il y a également des ren-
contres déterminantes : de mon côté, c’est 
pendant une Académie d’été que j’ai rencon-
tré le directeur de l’Opéra de Metz qui m’a 
offert mes premiers engagements dans une 
vraie maison d’opéra. Pendant ma dernière 
année d’études je suis allée auditionner pour 
Dominique Meyer, directeur de l’Opéra de 
Vienne qui m’a proposé de venir y passer 
une année, où j’ai été plongée dans une vie 
de troupe, au milieu de stars du monde de 
l’Opéra. Enfin, la médiatisation joue, j’ai été 
bien plus sollicitée après ma nomination aux 
Victoires de la Musique 2017 ». 

DLH : Une personne vous a inspirée 
plus que les autres ?
C. T. :  « Je dirais qu’une personne a été 
décisive, il s’agit de Cécile Perrin qui était 
venue évoquer son métier au collège Pardé 
où j’étais alors élève en classe musicale. Son 
intervention m’avait beaucoup marquée car 
j’avais compris que ce choix de vie était pos-
sible. Je l’ai croisée par hasard dernièrement 
à l’Opéra de Paris, elle m’a chaleureusement 
félicitée pour un concert auquel elle avait as-
sisté, elle ne soupçonnait pas que nous nous 
étions rencontrées bien plus tôt ! Je lui ai 
rappelé ce souvenir et échanger notre ad-
miration réciproque a été un moment très 
émouvant ». 

DLH : C’est un milieu où être une 
femme est compliqué ? 
C. T. : « Oh que oui ! Une jeune femme 

se sent très 
vite menacée 
par un direc-
teur, un chef 
d ’orches t re 
ou toute per-
sonne avec 
qui elle a une 
relation hié-
rarchique, il 
peut y avoir 
des pressions 
ou déviances 
comme dans 
n’importe quel 
domaine où il 
y a du pouvoir 
et de l’argent 
d’ailleurs. Je 
l’ai parfois mal 
vécu, être vue 
comme une 
proie est cruel ». 

DLH : Est-
ce que vous 
avez un ob-
jectif à long terme ? 
C. T. : « … Pas vraiment. Je vis ce qu’il m’ar-
rive avec beaucoup de bonheur mais c’est 
une vie de sacrifices, un monde compliqué, 
il y a beaucoup de lutte, le poids de la cri-
tique est lourd et puis c’est un milieu élitiste 
donc assez fermé. Il y a également des élé-
ments que je ne peux pas maîtriser comme 
le jeunisme, très présent à l’Opéra, ou bien 
l’évolution de ma voix : à 27 ans je passe de 
mezzo-soprano à soprano, ce qui modifie 
l’attribution des rôles. Si tout devait s’arrêter 
,ça ne serait pas la fin du monde pour moi, 
j’en profiterai pour faire autre chose plus 
proche de ma Bourgogne chérie, peut-être 

autour de la restauration, du vin ». 

DLH : Il paraît que vous avez un lien 
tout particulier avec le monde viti-
cole… 
C. T. : « En effet, j’ai grandi au milieu des 
vignes entre la Saône-et-Loire et la Côte-
d’Or, j’ai un oncle vigneron et je suis même 
devenue Chevalier du Tastevin au Clos de 
Vougeot en mai dernier ! Je suis d’ailleurs ac-
tuellement en pleine répétition d’un rôle en 
lien puisque je vais jouer la Traviata pendant 
6 semaines à l’Opéra Garnier ».  

Propos recueillis 
par Caroline Cauwe

En 2015, Catherine Trottmann a été nommée Révélation lyrique par l’ADAMI, le par-
tenaire des artistes interprètes (Photo Mylène My Coton)
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MBA

Par Raphaël Moretto

Apocalypse Now Final Cut
Apocalypse Now Final Cut, drame américain de Francis Ford Coppola avec Martin Sheen, 
Robert Duvall, Marlon Brando, Harrison Ford, Denis Hopper, Frederic Forrest et Aurore Clément

RAPHAËL A VU

C loîtré dans une chambre d'hôtel 
de Saïgon, le jeune capitaine Wil-
lard (le jeune Martin Sheen), mal 
rasé et imbibé d'alcool, est sorti 
de sa prostration par une convo-
cation de l'état-major américain. 

Le général Corman lui confie une mission qui 
doit rester secrète : éliminer le colonel Kurtz 
(Brando, la boule à zéro), un militaire aux mé-
thodes quelque peu expéditives et qui sévit 
au-delà de la frontière cambodgienne.
Fond noir, bruits des pales d’un hélico qui 
tournoient : sommes-nous plongés dans la mé-
moire du capitaine Willard ? Comme chez Jo-
seph Conrad dans Heart of Darkness, s’agirait-il 
d’un flashback ? Ou plutôt d’un flashforward ?  
Une double surimpression révèle, aux côtés 
de la tête renversée du capitaine, une statue 
cambodgienne que l’on retrouvera bien plus 
tard dans la narration chez le colonel Kurtz, 
à la fin.  « This is the end ». La mythique chan-
son des Doors débute le film, lui donnant un 
mouvement circulaire identique à celui des 
pales du ventilateur ou celui du magnétophone 
à bandes sur lequel on entend la voix de Kurtz.  
« Voici la fin, ô mon ami, voici la fin, mon seul ami, 
de tous nos beaux projets, de tout ce qui est de-
bout ». Sur l’écran, les images de l’Apocalypse, 
des jets de napalm, de la forêt en feu …
Quarante ans après sa première sortie en salle 
et son triomphe cannois, le chef-d’œuvre de 
Francis Ford Coppola est à redécouvrir dans 
une nouvelle version entièrement restaurée 
par le réalisateur dans un montage inédit.  

« Superproduction expé-
rimentale, odyssée rock et 
onirique, road-movie opé-
ratique », c’est surtout un 
nouveau film que nous vi-
sionnons ici, bénéficiant de 
nouvelles séquences, d’une 
modernisation visuelle et 
sonore, rendant Apocalypse 
now encore plus spleené-
tique que la mouture origi-
nelle. Cette version, sortie 
en salle à l’Eldorado, est 
également disponible en ma-
gnifique coffret steelbook 
édition limitée.
Le film est une adaptation 
de la nouvelle de Joseph 
Conrad Heart of Darkness, 
parue en 1899, et du ro-
man L’adieu au roi de Pierre 
Shoendoerffer, transposé au cinéma en 1989 
par John Milius, scénariste d’Apocalypse Now. Le 
titre Heart of Darkness est également celui du 
making of légendaire d’un tournage impossible, 
à partir des notes prises par Eleanor Coppola, 
la femme du réalisateur.
Lors de la conférence de presse au Festival 
de Cannes en 1979, Coppola met en garde : 
« Mon film n’est pas un film. Mon film ne traite pas 
du Vietnam. Il est le Vietnam. Exactement comme il 
était. C’était fou. Et la façon dont nous l’avons tour-
né était très proche de celle dont les Américains 
ont fait la guerre au Vietnam. Nous étions dans 

la jungle, trop nombreux, nous 
avions accès à trop d’argent, trop 
de matériel, et peu à peu nous 
sommes devenus fous ».

« La Chevauchée 
des Walkyries »
Pape du Nouvel Hollywood, 
auréolé du succès des deux 
Parrains et de sa palme d’or 
à Cannes pour Conversation 
secrète, Francis Ford Coppo-
la peut à cette époque tout 
se permettre ! A peine un an 
après le retrait des troupes 
américaines du sud-est asia-
tique, Apocalypse Now sera le 
troisième grand film de l’ère 
post-Vietnam, opéra guerrier 
sur fond de psychotropes et 
d’hallucinations. Il sortira en 

salles après Le retour d’Hal Hashby avec Jon 
Voight et Jane Fonda, et surtout l’inoubliable 
Voyage au bout de l’enfer de Michael Cimino 
avec Robert de Niro, Christopher Walken et 
Meryl Streep.
The psychedelic soldier, titre du scénario écrit 
par John Milius, devait être tourné à l’origine 
par George Lucas en 1971, avec un budget ré-
duit. Mais le cinéaste ne tarde pas à travailler 
sur sa saga « Star Wars », et Coppola prend 
alors les rennes de la réalisation. Marlon Bran-
do, avec lequel Francis Ford a déjà tourné Le 
Parrain, accepte immédiatement de jouer le co-

lonel Kurtz. Pour le rôle de Willard, Coppola 
essuie les refus de Steve McQueen, Al Pacino, 
Jack Nicholson, Robert Redford et James Caan. 
C’est finalement Harvey Keitel qui commence-
ra le tournage, vite remplacé par Martin Sheen, 
que Coppola avait déjà auditionné pour le rôle 
de Michael Corleone.
La scène la plus célèbre débarque au bout 
d’une demi-heure de film. Pour atteindre le 
fleuve qui le mènera jusqu’au colonel Kurtz, 
Willard est escorté par la flotte des hélicos 
du colonel Kilgore (Robert Duvall). Ce dernier, 
obsédé par le surf, en profite pour mener un 
raid sur un village vietnamien, en lançant plein 
pot « la Chevauchée des Walkyries » de Wagner. 
Certains habitants fuient, d'autres organisent 
une contre-attaque. Le colonel aperçoit alors 
les vagues, d’immenses rouleaux qui s'écrasent 
à côté du village. Il pose son hélico. La chevau-
chée n’était qu’un prétexte pour satisfaire ce 
désir esthétique de mer hors norme.
Chef-d’œuvre indépassable, Apocalypse Now 
est autant un film sur la guerre que sur la folie 
des hommes, isolés au milieu de nulle part.

Apocalypse Now Final Cut de Francis 
Ford Coppola, à l’Eldorado et chez Pa-
thé Distribution.
Au cœur des ténèbres (Heart of 
Darkness) de Joseph Conrad, chez Gar-
nier Flammarion.
Hearts of Darkness, making-of légen-
daire d’après les notes d’Eleanor Coppo-
la.

Yan Pei-Ming, 
1er Empereur du Milieu… artistique

Une Galerie loin d’être « en ruine »
Odysséo : Tapis rouge au 7e art

En cet automne 2019, quatre points cardi-
naux marquent le territoire du peintre di-
jonnais mondialement connu, Yan Pei-Ming : 
au musée des Beaux-Arts où son exposition 
de « L’Homme qui pleure » est prolongée 
jusqu’au 23 octobre, au musée Courbet à 
Ornans (jusqu’au 30 septembre), au Petit Pa-
lais à Paris où, du 12 octobre au 23 janvier, il 
poursuivra ses joutes picturales avec Gustave 
Courbet entamés cet été. Et enfin, au musée 
d’Orsay (du 1er octobre au 12 janvier). Ces 
deux géants s’imposent au regard du visiteur 
comme deux « écorchés » de la vie, deux ar-
tistes au tragique surdimensionné. En route 
pour leur paradis perdu …
  

« Corps à corps ». Tout de Yan 
Pei-Ming est dans l’intitulé 
de l’exposition que le Pe-
tit Palais organise à Paris à 
l’occasion du Bicentenaire 
de Gustave Courbet, du 12 

octobre au 19 janvier. La quinzaine de toiles 
monumentales que l’artiste dijonnais avait réa-
lisées pour la plupart dans l’atelier de Courbet 
à Ornans « affronteront » la dizaine d’œuvres 
de Courbet, toutes issues des collections per-
manentes du Petit Palais. 
Les deux artistes ont en partage l’acuité tra-
gique de la vie, la densité et la matérialité 
de leur peinture, et bien sûr un regard, une 
conception réaliste. Quant à l’accrochage des 
toiles de Ming au musée des Beaux-Arts à Di-
jon – prolongée jusqu’au 23 octobre –, il ré-
vèle son affrontement frontal avec la grande 
sculpture de la Huerta, Claus Sluter, Claus de 
Werve, ou Le Moiturier, ou encore avec la 
peinture occidentale d’un Goya ou d’un Cara-
vage. L’exposition de « L’Homme qui pleure » 
aux MBA, surprend Ming en flagrant délit de 
combat. Elle le surprend également en flagrant 
délit de génie !   

Plus que jamais en cet automne, Yan Pei-Ming 
s’avère le meilleur ambassadeur culturel de 
la Cité des Ducs, comme il le fut lors de la 
grande opération Dijon Must-Art en 2010, ac-
compagnant les Pleurants du palais des Ducs 
dans leur tournée des musées américains, avec 
son tableau représentant un Christ gisant sur 
une mer d’écumes. Un hommage au Christ 

Mort de Mantegna, peintre italien de la Renais-
sance qui, lui aussi, atteint l’universalité. Déjà 
en 2009, Yan Pei-Ming fut parmi les trois seuls 
artistes contemporains exposés de leur vivant 
au Louvre, lorsqu’il dévoila ses gigantesques 

Funérailles de Mona Lisa à quelques mètres à 
peine de la Joconde du maître florentin. Les 
toiles immenses de l’artiste, réalisées à grands 
coups de brosse et de rouleaux dans son ate-
lier de Dijon, s’exposaient ainsi à la face du 
monde depuis le premier musée de France.
Mais revenons à ces deux génies, un Cour-
bet blessé au combat de la vie, et Ming, 1er 

Empereur d’… un Milieu instable : ils ont en 
commun de transcender – chacun dans une 
narration picturale puissante – la cohabitation 
duelle entre la Grande Histoire – guerres, dé-
vastations, morts – et leur Petite Histoire à eux 

ourlée de l’intimité tragique des deuils, des dé-
bris des vies ou des brisures des âmes. Outre 
leur amour pour ces joutes entre la marche – 
ou la déroute ? – du monde, les deux peintres 
ont en partage une autre terre de prédilection : 
les animaux jouent un rôle important dans 
l’œuvre de l’un comme dans celle de l’autre. 
Là encore pas de gentils matous domestiqués, 
mais un univers de bêtes, sortes de hérauts se 
faisant la clameur de noirs soleils et d’hallali 
dans leurs tableaux respectifs pour rappeler 
les blessures infligées par l’homme au monde 
du vivant. Magistral !        

Ming versus Courbet 
Le Petit Palais possède l’une des plus grandes 
collections de tableaux de Courbet grâce à des 
achats de la Ville de Paris effectués dès la fin du 
XIXe siècle, puis au début du XXe siècle avec 
les dons de sa sœur, Juliette Courbet, et du 
critique Théodore Duret. Cet ensemble com-
prend des œuvres majeures du chef de file des 
réalistes telles que Le Sommeil, Les Demoi-
selles de Bord de Seine, Proudhon et ses en-
fants, L’Autoportrait au chien, Les Amants dans 
la campagne, ou encore La Sieste pendant la 
saison des foins… Yan Pei-Ming avait découvert 
le peintre français dans un livre de propagande 
en noir et blanc lors de ses premières années 
d’études en Chine. Dans ce corps-à-corps pré-
senté dans la galerie des grands formats du 
Petit Palais, les peintures de Yan Pei-Ming et 
de Courbet s’affrontent, se parlent et se ré-
pondent. 
Même duo/duel au Musée d’Orsay : Ming y ex-
pose « Un enterrement à Shanghai », réponse 
en oblique à « Un enterrement à Ornans », 
conçu spécialement pour le musée d'Orsay en 
célébration du 200e anniversaire de Courbet.

Le musée des Beaux-Arts métamorphosé 
étant devenu, depuis le 17 mai dernier, l’at-
tractivité culturelle numéro 1 de la Cité des 
Ducs, Dijon l’Hebdo vous dévoilera désormais 
régulièrement l’un de ses trésors. Gros plan, 
dans ce numéro, sur l’huile sur toile intitulée « 
Galerie en ruine ». Une œuvre que l’on doit à 
Hubert Robert qui a marqué le XVIIIe siècle… 
mais pas seulement !

P eintre de ruines, Hubert Ro-
bert (1733-1808) a laissé à la 
postérité cette image. Mais il 
est infiniment plus que cela : 
l'un des plus grands créateurs 
d'imaginaire poétique du XVIIIe 

siècle. 
En entrant dans la première salle du parcours 
du Musée des Beaux-Arts de Dijon, consacrée 
à l'Antiquité comme source d'inspiration, vous 
découvrirez l'une de ses huiles sur toile inti-
tulée « Galerie en ruine » où se mèlent à la 
grandeur de somptueuses ruines artistiques 
des scènes pittoresques de la vie quotidienne 
des lavandières .
Dans le droit fil de l'œuvre et de l'inspiration 
de Piranèse et de sa série des Carceri d'in-
venzione commencée lors d'un séjour véni-
tien vers 1740, Hubert Robert, homme des 
Lumières spirituel et esprit en perpétuelle 
ébullition avide de nouveaux espaces d’investi-
gations, entreprit un remarquable itinéraire ar-
tistique depuis Rome. Et ce, jusqu’au milieu du 

XVIIIe siècle jusqu'à la fonction de conserva-
teur du tout récent muséum spécial des Arts, 

le futur musée du Louvre qui clôt sa carrière. 
Son œuvre brillante et variée se compose de 

dessins, de peintures, d'esquisses peintes, de 
gravures, de peintures monumentales, d'en-
sembles décoratifs et de mobilier (notamment 
pour Marie-Antoinette le mobilier de la laite-
rie de Rambouillet). 
Pour la cour de France, il réalisa certains des 
plus spectaculaires décors dans la décennie 
précédant la Révolution Française. Mémoria-
liste de Paris et de l'histoire tumultueuse qui 
bouleversa la fin du siècle, il laisse une œuvre 
visionnaire. Tout à la fois éclectique et cohé-
rente embrassant les genres du paysage poé-
tique avec des vues urbaines à la topographie 
inventive proche du caprice architectural, des 
études archéologiques des réalisations remar-
quables dans le domaine des jardins paysagers 
pour Versailles ou Méréville, des décors pa-
latiaux à Bagatelle, à Rambouillet ou encore 
jusqu'en Russie. 
Sur sa route, il a rencontré certains des plus 
grands créateurs de son siècle : Pannini, Pira-
nèse, Diderot, Fragonard, Elisabeth Vigée-Le-
brun ou Jacques-Louis David ainsi que de 
grands architectes novateurs.
Que le musée de Beaux-Arts de Dijon l'ait mis 
ainsi à l’honneur, dès les premières œuvres du 
sublime parcours offert au visiteur, peut être 
vu aussi comme l'hommage des Dijonnais et de 
leur « Petit Louvre » à celui qui fut le conser-
vateur attentif et engagé de ce qui annoncera 
le « Grand Louvre ». 

Pierre P Suter

SPECTACLE

Après plusieurs mois de représentations sur 
le thème des châteaux, la salle de spectacle 
Odysséo conçoit une revue autour d’un nou-
veau sujet : le cinéma. Justement nommé  
« Casting », ce spectacle démarre le 21 sep-
tembre sous la houlette de son directeur, 
Christophe Gonnet. 

L’ Odysséo, c’est ce lieu à 
la fois discret et festif qui 
borde le lac Kir. Cabaret 
Music-hall, on y organise 
des déjeuners ou dîners 
spectacles dans un univers 

de paillettes et de lumières. Et comme on ne 
change pas une équipe qui gagne, l’enseigne 
conserve les ingrédients qui la caractérisent : 
une salle de taille raisonnable et des tables 
toutes proches de la scène pour une at-
mosphère conviviale. C’est ce qui a plu à 
Jean-Marie, responsable artistique et metteur 
en scène de l’établissement depuis trois ans :  
« J’aime cette ambiance chaleureuse, familiale ; 
j’ai connu beaucoup de salles mais ici il y a 
cette particularité de pouvoir créer ce que 
j’appelle un spectacle dans l’assiette, car celles 
et ceux qui viennent dîner sont happés par la 
revue, ça n’est pas un divertissement de se-
cond plan qu’on n’écoute que d’une oreille ».  
Auparavant, l’artiste travaillait dans un autre 
cabaret tenu par Christophe Gonnet, en Al-
sace, et c’est d’ailleurs le point de départ ima-
giné pour ce nouveau show. 
Au lever de rideau, il y a Jean-Marie ou plutôt, 
Blanche Meyer. Cette femme de ménage au 
fort accent alsacien travaille dans le monde 
du music-hall et pense, naïvement, apparte-
nir à celui du show-business. Son rêve est 

de monter à Paris, 
elle organise donc 
son départ et quitte la 
scène… C’est là que la 
revue fait son entrée : 
quatre danseuses, 
deux danseurs, un 
magicien et un acro-
bate qui proposent 
un numéro laser tout 
neuf, ainsi que les cho-
régraphies à nouveau 
orchestrées par Ser-
gueï, le tout entre one-
man show musical et 
French Cancan tradi-
tionnel. Quelques pe-
tits clips vidéo – dont 
une participation de Francis Huster ! – et ré-
apparitions ponctuelles de Blanche forment 
le fil conducteur de l’histoire, vouée à évo-
luer car Jean-Marie aime bousculer un peu les 
spectateurs… 
Si le propos est nouveau, il sera ajusté au fur 
et à mesure des représentations et ce pen-
dant toute la saison 2019-2020 qui se termi-
nera le 30 juin. « Casting » durera un an, peut-
être deux, mais des évolutions de costumes 

ou de décors viendront progressivement 
habiller les représentations, sans rien chan-
ger cependant au ton originel du cabaret ni 
à son univers coloré si précieux aux artistes 
et au public comme le souligne Jean-Marie :  
« Ici, l’amour et l’humour sont mélangés, c’est 
glamour et festif à la fois et les gens repartent 
toujours avec des étoiles plein les yeux ! » 

Cabaret Odysséo  
Le Domaine du Lac – Lac Kir 

Route de Dijon - 21370 Plombières-lès-Dijon 
03 80 48 92 50 

www.cabaret-odysseo.fr - infos@cabaret-odysseo.fr
Accueil du lundi au vendredi, de 9h à 12h et de 14h à 18h 
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MOTS CROISÉS N°27

Horizontalement
1- Ebranler. 
2- Caisse à la casse. Conjonction. 
3- Passer la main dans le dos, et plus si affinité. 
4- Elles ne valent pas plus que des cacahuètes ou des nèfles. 
5- Bien incapable de jouer du cor au fond des bois. Donne l’explication. 
6- Faisait exploser quand ça sentait la poudre. Nourricier. 
7- Fendais l’eau. 
8- S’exprime dans la joie. Atteignant un haut degré d’intensité. 
9- Prend part à une exposition. 
10- Lance des attaques, armé de flèches empoisonnées et de piques acérées. 
11- Dans le langage courant. Saint normand. 
12- Rassemble moutons et vieux loups. Fumé.

Verticalement
1- Espèce de cirque où les artistes participent à des jeux d’eau. 
2- Ramener un peu de fraîcheur via une grande lessive. Connue pour avoir les dents qui traînent 
par terre. 
3- Encourir des risques de débordement. Il est fort difficile à battre en somme. 
4- Noirci avec du blanc. Une masse inclus dans le pack. 
5- Roman de Châteaubriand. A prendre toutes ensemble au pied de la lettre. 
6- A Rome, ils trouvèrent en Spartacus un meneur charismatique. 
7- Ils sont de la réserve. Très chère, elle est proche. Il a donné sa parole en échange de voix. 
8- Symbole du numéro 44. Jouit d’une totale liberté, même en campagne. Son livre ne reçoit 
que de bonnes critiques.
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Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N° 133
Horizontal : 1- Réglera. 2- Etiole. 3- Dolby. De. 4- Ailette. 5- Clé. Ravi. 6- Té. Félin. 
7- Isba. Enf. 8- Outrée. 9- Nanti. Ro. 10- Numéro. 11- Ego. Esse. 12- Lettrées

Vertical : 1- Rédactionnel. 2- Etoiles. Auge. 3- Gille. Bon-mot. 4- Lobe. Faute. 
5- Elytre. Tirer. 6- Ré. Taler. Ose. 7- Deviner. Se. 8- Vé. Inféodés.

COUPS DE COEUR

de Faustine

Le ciel par-dessus le toit
Nathacha Appanah
Gallimard, 14.00 €

L orsque Phénix apprend que son fils Loup a 
été incarcéré parce qu’il a tenté de rejoindre 
sa sœur Paloma en conduisant sans permis, 
tous les souvenirs de sa propre jeunesse 
vont remonter à la surface !
L’auteur nous offre un très beau roman 

d’amour filial en nous montrant des êtres en perdition, 
qui ne savent pas comment s’aimer. Il y a beaucoup 
d’émotions dans ce court roman qui se savoure comme 
le poème de Verlaine qui fait ici office de titre !

Le Guérisseur 
des Lumières

C’EST À LIRE

22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

l e 4 mai 1784, Armand Marie 
Jacques de Chastenet, marquis 
de Puységur (1751-1825), est 
conduit au chevet d'un jeune pay-
san malade : Victor Race. Colonel 
d’artillerie, issu d’une vieille fa-

mille de la haute aristocratie, Puységur devient 
ce jour-là le « père fondateur 
de la psychologie contempo-
raine de l’inconscient », se-
lon la formule de Bertrand 
Méheust, docteur en so-
ciologie et auteur des 
Miracles de l'Esprit. Il le « 
magnétise » selon la tech-
nique apprise directement 
du magnétiseur autrichien 
Franz-Anton Mesmer .
Ni crise, ni convulsion : le 
jeune homme tombe dans 
un étrange sommeil et 
se met à parler de sujets 
qui excèdent ses connais-
sances. Dans les jours qui 
suivent, Puységur poursuit 
l’exploration de cet état 
qu’il baptise « somnambu-
lisme magnétique ».
« Une chose le frappe : 
Victor prédit ses crises fu-
tures, en donne avec exac-
titude le calendrier et les résultats. Mais il fait 
plus : il guide le marquis dans l’exploration de 
la nouvelle dimension qui vient de dévoiler » 
: le psychisme.
Après avoir écrit une thèse de médecine dans 
laquelle il abordait des théories antérieures 
sur le magnétisme – notamment celle de Pa-
racelse –, Franz-Anton Mesmer (1734-1815) 
arrive à Paris en 1778.
Il publie Mémoire sur la découverte du magné-
tisme animal dans lequel il expose sa doctrine. 
Le médecin autrichien affirme qu’un fluide 
subtil emplit l’univers et relie tous les corps 
qui s’y trouvent. Pour Mesmer, la maladie est 
le résultat d’une mauvaise répartition de cette 
énergie dans l’organisme.
Il propose des « passes magnétiques », qui 
permettraient d’équilibrer ce fluide et qui 
provoqueraient des « crises de guérison » – des 

manifestations hystériques prononcées, dont 
les patients ressortent guéris. 
En 1780, débordé par le nombre des de-
mandes de traitements individuels, il a re-
cours à la méthode  dite du « baquet » : il 
magnétise un baquet en bois rempli d’eau, de 
verre pilé et de limaille de fer,  auquel il re-

lie de nombreuses personnes 
par des cordes. 
Par la suite, il fonde la Socié-
té de l’harmonie universelle 
qui fait écho aux aspirations 
à l'égalité et à la fraternité 
qui sont en train d'enflam-
mer la capitale et le pays . 
Le mesmérisme se répand : 
des poissonnières des Halles 
aux aristocrates, en passant 
par les futurs chefs jacobins 
qui veulent s'entretenir avec  
« le grand hypnotiseur », tous 
viennent se faire magnétiser.
Le succès est tel que Louis 
XVI charge deux commis-
sions – de l’Académie des 
sciences et de la Société 
royale de médecine – d’exa-
miner cette pratique qui 
vaudra à Mesmer une re-
nommée fulgurante et beau-
coup d'inimitiés tenaces.

Frédéric Gros, professeur de pensée politique 
à Sciences-Po, essayiste et auteur d'un premier 
roman à succès « Possédées »récidive en ima-
ginant Mesmer, âgé de 81 ans, racontant dans 
une correspondance adressée à un certain 
Christian Wolfart les événements notables de 
sa vie et de ses recherches .Un ouvrage pas-
sionnant à lire d'urgence pour découvrir la vie 
étonnamment moderne et la figure à la fois 
célèbre et trop mal connue de Franz-Anton 
Mesmer, « Le guérisseur des Lumières ».

Pierre P. Suter

Frédéric Gros 
« Le guérisseur des Lumières »
Editions Albin Michel
176 pages - 17,90 euros

Requiem de Mozart
LA BONNE NOTE

Parce que Mozart est mort en le composant, 
son Requiem est entré dans l’histoire auréolé 
de légendes. Mais au-delà de tous les mythes, 
la beauté de l’œuvre demeure. Grave, solen-
nelle, transcendante… Voici tout ce que vous 
avez toujours voulu savoir sur l’ultime com-
position de Mozart qui sera interprétée le 
samedi 19 octobre à l’Auditorium de Dijon à 
20 heures par le Collegium Vocale 1704 dirigé 
par Andreas Staier.

E n 1789, les problèmes s'accu-
mulent pour Mozart. Si deux 
ans auparavant son Don Giovanni 
a triomphé, les temps ont chan-
gé à Vienne, et le compositeur 
n’est plus à la mode. L’époque 

n’est pas favorable aux arts : suite à la Révo-
lution française, les tensions montent en Eu-
rope et l’Autriche se prépare à la guerre. La 
culture est la première à en pâtir : le nombre 
de concerts baisse de moitié et Mozart est cri-
blé de dettes. En 1790, l’empereur d’Autriche 
et protecteur du compositeur, Joseph II, meurt, 
et peu à peu le nouvel empereur marginalise 
Mozart, notamment en raison de ses liens avec 
la franc-maçonnerie.
Voici ce qu’écrit Mozart à son père Léopold, 
quatre ans avant d’écrire le Requiem :
« Comme la mort [...] est l’ultime étape 
de notre vie, je me suis familiarisé depuis 
quelques années avec ce meilleur et véritable 
ami de l’homme, de sorte que son image non 
seulement n’a pour moi rien d’effrayant mais 
est plutôt quelque chose de rassurant et de 
consolateur ». 
Ce calme face à la mort, on le retrouve tout 
au long du Requiem, messe pour les morts qui 
oscille entre accents terribles et tendres mé-

lodies apaisantes et mélancoliques. D’autant 
qu’en 1791, cela fait plus d’un an que Mozart 
est gravement malade. Persuadé d’avoir été 
empoisonné à l’Aqua Tofana (un poison très 
lent) et sentant sa fin proche, c’est peut-être 
son propre Requiem, son propre hommage, que 
Mozart écrit, sa dernière confidence.
1791. Une année aussi exceptionnelle que fu-
neste pour Mozart. En plus de sa Cantate ma-
çonnique et de l’opéra La Clémence de Titus, il 
compose deux de ses œuvres majeures : La 
Flûte enchantée, un opéra-bouffe merveilleux et 
initiatique, et son fameux Requiem, une oeuvre 
entourée de légendes et laissée inachevée par 
sa mort à 35 ans seulement, dans la pauvreté 
et la maladie.
Mozart doit aussi se séparer de son mentor 
et ami, « papa Haydn ». En effet, un directeur 
de théâtre vient proposer aux deux compo-
siteurs un contrat très avantageux à Londres. 
Mais contrairement à Haydn, Mozart refuse et 
reste à Vienne. Souhaite-t-il se venger de tous 
les outrages qu’il y a subis ? Se sent-il déjà trop 

malade pour partir ? Dans tous les cas, Mozart 
est dans la période la plus sombre de sa vie. 
Comme l’écrit un de ses biographes, Jean Blot, 
« aborder l’histoire du Requiem, c’est déjà entrer 
dans l’agonie ».

Avec 16 autres cadavres
Le véritable commanditaire de cette messe 
des morts serait le comte Franz von Walse-
gg-Stuppach. Adepte des supercheries, le comte 
prétend composer lui-même des œuvres qu’il 
fait jouer lors de concerts privés – mais qui 
ne sont en fait que des copies de partitions 
déjà existantes. Pour honorer la mémoire de 
sa jeune épouse disparue et se faire passer une 
fois de plus pour un compositeur de génie, il 
commande anonymement à Mozart une messe 
des morts. Le jeune compositeur commence à 
faiblir et doit terminer d’autres partitions, mais 
la somme promise par le comte le pousse à se 
mettre à la tâche.
La veille de sa mort, le 4 décembre 1791, une 

première répéti-
tion est organi-
sée au chevet de 
Mozart avec trois 
chanteurs, que 
le compositeur 
accompagne à l’alto. Trop malade pour conti-
nuer, il interrompt la répétition et fait venir 
son ancien élève, Süssmayer, pour lui indiquer 
comment finir son œuvre. A minuit, le « divin 
Mozart » meurt. Il est enterré dès le lende-
main dans une fosse commune du cimetière de 
Saint-Marc à Vienne, avec 16 autres cadavres. 
Parler du Requiem de Mozart n’est pas tout à 
fait exact. À sa mort, seules deux parties sont 
(quasiment) achevées : l’Introït et le Kyrie. Le 
reste demeure à l’état d’ébauche, avec seule-
ment les voix et quelques indications. Le fa-
meux Lacrimosa, qui suscite tant d’admiration, 
est en réalité extrêmement lacunaire, et s’in-
terrompt au bout de huit mesures seulement. 
On raconte que lors de la répétition qui eut 
lieu la veille de sa mort, Mozart, arrivé à la 8e 
mesure du Lacrimosa, fondit en larmes, devi-
nant qu’il s’agissait là des dernières lignes de 
musique qu’il écrivait.
Après la mort de Mozart, sa femme Constance 
hérite des dettes de son mari. Elle demande 
alors à deux anciens élèves de son mari de finir 
la partition : Joseph Eybler puis Franz Xaver 
Süssmayr. Le comte von Walsegg (qui a com-
mandé l’oeuvre) n’y verra que du feu et don-
nera à Constance un gros cachet, très attendu. 
Tout a été pensé pour que l’œuvre soit comme 
la mort elle-même : à la fois pathétique et ter-
rifiante, calme et terrible. Tout tremble d’an-
goisse, de fièvre et d’impatience. L’ultime com-
position de Mozart touche au sublime.

Par Alain Bardol
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LE MEILLEUR POUR LA FAIMLE MEILLEUR POUR LA FAIM

Le 19 : Saint-Tropez n’a qu’à bien 
se tenir…

NEVER EXPLAIN NEVER COMPLAIN

La Brasserie Le Parc :
Un vrai lieu attractif
Accueil chaleureux et professionnel, Françoise 
et Virginie qui viennent de reprendre en plein 
été la brasserie Le Parc au cœur du quartier 
des affaires de Dijon-Valmy savent ce qu'elles 
veulent et mettent les moyens de l'obtenir.

L eurs prédécesseurs avaient opté 
pour une ambiance brasserie pa-
risienne ou viennoise, très chic, 
des années 20 avec banquettes 
matelassées, lampes stylisées, 
tabourets de bar, miroirs et boi-

series qu'elles ont gardée. Intelligemment ! L 
'endroit très élégant aménagé pour créer des 
ambiances confidentielles et disposant d'une 
magnifique terrasse ensoleillée de presque 100 
places, est le cadre idéal des repas d'affaire et 
des déjeuners entre collègues. Mais pas seule-
ment. Il mérite en outre très largement de faire 
le léger effort d'emprunter le tram – ligne T2 
–  pour découvrir et déguster, entre amis ou en 
famille, une carte de saison faite maison pour 
régaler les papilles.
Vous trouverez ainsi les classiques tartares, 
carpaccios, burger... dont la viande de qualité et 
goûteuse est fournie par « La petite Louisette » :  
une référence. Pour une petite ou une grande 
faim : n'hésitez plus. Accordez votre préférence 
pour un déjeuner en semaine ou un dîner les 
jeudis et vendredis à cette charmante adresse, 
facile d'accès où l'on prendra soin de vous, de 
vos désirs gustatifs et de votre confort.
On peut aussi tout simplement y boire un 
verre ou y consommer une boisson chaude à 
tout moment depuis 7h30 du matin. On y ac-

cueille les groupes et l'espace est privatisable.
Françoise et Virginie sont deux femmes pas-
sionnées par leur projet, pour lequel elle ne 
manquent ni d'idées ni de projets, ni de soutien 
éclairé. Essayez « Le Parc »: bons moments as-
surés !

Pierre P. Suter

Parc Valmy
3 B, rue Jeanne-Barret - 21000 Dijon

Tél. 03.80.41.52.91.
Ouvert en continu du lundi au vendredi 

de 7h30 à 19h les lundis , mardis et mercredis
de 7h30 à 22h les jeudis et vendredis 

( service jusqu'à 21h30)

Depuis le mois de février, les Dijonnais 
connaissent Le 19. Au 19 rue Berbisey, 
d’où le nom, les amoureux des saveurs 
et de l’originalité apprécient ce lieu pas 
comme les autres où la qualité est tou-
jours au rendez-vous. Il faut dire qu’il re-
présente la dernière création d’Isabelle 
Gorecki à la tête de la célèbre Maison 
Philippe-Le-Bon et de son restaurant 
La Closerie, qu’elle tient avec un sens 
du professionnalisme et un goût certain 
pour le beau depuis plus de 15 ans. Le 
19 est d’ores et déjà devenu un incon-
tournable des apéros et des soirées 
dijonnaises. Et ce ne sont pas les parti-
cipants à l’une des récentes soirées, in-
titulée Saint-Tropez, qui vous diront le 
contraire… La mer n’était certes pas 
au-rendez-vous mais c’était la seule ab-
sente. Pour la fête, nous vous laissons 
deviner…

MALVINA

I l vous est arrivé aux oreilles , par des 
personnes bien intentionnées  « qu’il 
vous trompe » et vous ne savez pas 
s’il faut lui jeter ses affaires depuis le 
dernier étage de la maison, lui faire 
une scène style « qui a peur de Virgi-

nia Woolf » ou appeler votre mère, votre psy, 
votre meilleure copine, son meilleur copain ou 
tout le monde à la fois. 
Vous avez pensé à le pister, mais un détective 
privé c’est onéreux et le ridicule s’il ne tue pas 
peut faire de vous le sujet divertissant des dî-
ners en ville pendant quelque temps. 
Pour sauver son histoire d’amour, si on y croit, 
si on tient au monsieur, ne faut-il pas finale-
ment faire semblant d’ignorer ? 
Je sais, ça demande un peu d’abnégation, mais 
c’est aussi du simple bon sens. En même temps 
il faut apprendre à serrer les dents et résister 
à la tentation des confidences aux copines qui 
ne sont pas toujours bienveillantes .
Moins on en dira, moins de monde sera au 
courant, et plus facilement la vie reprendra son 
cours. 
Lorsqu’il y a une tempête après on nettoie, on 
replace les tables et les chaises dans le jardin 

et on enlève les fleurs malmenées par la pluie.
Dans ces circonstances c’est pareil.
Un auteur disait « il n’y a pas de blessures 
d’amour que des blessures d’amour propre ». 
Ce sera inutile de vous en prendre à votre ri-
vale, mieux ce serait une erreur. 
C’est tentant d’envisager de lui rayer sa neuve 
voiture, ou de raconter à tout le monde qu’elle 
paye son chirurgien esthétique en nature ou 
qu’en fait elle ne s’appelle pas Eve mais Mau-
ricette, mais en faire un non événement c’est 
beaucoup plus payant.
Silence hautain et méprisant vaut mieux que 
crêpage de chignon. 
Si vous avez du cran et une bonne dose d’hy-
pocrisie, vous pouvez en faire votre « nouvelle 
meilleure copine », elle sera tellement surprise 
qu’elle tombera dans le panneau et vous pour-
rez lui parler de deux ou trois choses amu-
santes concernant votre chéri : 
- sa façon qui vous agace tellement de se racler 
la gorge avant de commencer une phrase ,
- ses flatulences lorsqu’il dine chez sa mère qui 
persiste à lui faire tous les jeudi soir en hiver 
du Golabki, merveilleux plat à base de choux 
farci, en été le choux étant remplacé par des 

aubergines noyées dans l’ail avec 
les désagréments qui vont avec, 
- et ne pas oublier son copain 
d’enfance gros macho qui s’en-
tête à lui rappeler en votre pré-
sence toutes les filles avec qui ils 
ont eu des relations bibliques. 
Bien expliquer que le copain est 
une part non négociable de la vie 
de votre chéri, une semaine tous 
les ans à l’Ile de Ré en été et une 
semaine tous les ans à Courche-
vel en hiver. 
Et qu’en plus le copain appelle 
toutes les femmes cocottes. 
C’est promis vous allez le lui 
présenter.
Si vous arrivez à pactiser en ap-
parence avec votre rivale, votre 
chéri sera tellement déstabilisé 
qu’il choisira le retour au bercail. 
Les hommes ont horreur des 
complications. 
Plus sérieusement, posez vous les bonnes 
questions, et si après un tête à tête entre vous 
et... vous, les réponses ne vous conviennent pas 

il sera toujours temps d’entamer les grandes 
manœuvres. 
Enjoy girl ! Et c’est pour ça que je t’aime Mal-
vina. 
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